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GLOBE HOTEL,
A R THOS. N AP. TU R( J BON, rue 

'elHugton, en face de l’Albion, lion­
nes chambres, bonne table et tout le confort 
désirable.

«Vf 4\GEU a genest,
\TS K T PROCUREURS EN LOI, ]

^SbeArooke. Etude : Maison Twose,

’‘ÆS'lS'ane» 0r'1 M1Cl“ir
1“;irM légales qu on voudra b.t- 

futonfier Ss a’importe quelle partie du

F. S. A. Pelletier,

Arpenteur provincial, —Maison
Beckett, Carré Commercial, Sherbrooke.

O. M. NOEL,

HUISSIER de la Cour Supérieure, St- 
Fortunat de Wolfestown, P. Q.

M. Noël se charge aussi de toutes les affai­
res de collection, de liquidation et autres 

' 45

îii suivront totu le» circuit, du district de

StfTibre^ U-écumtdien.des EtatB-Uniel qu»on voudra bien lui coüüer 
réduire. E transiger au üauada,' 
feront bien do s'adresser d^eur 
\j. C. UKLASOkH. Joskfu Eo. Gbnkst.

Jos. L. Terrill, B. O. L. 
OMUmOOKE * STANSTEAD. Etude 
^ à Sherbrooke : Maison Odell.

DOMINION HOUSE,
(ANCIENNE MAISON DUBOIS),

_A.cton Vale, - R. Q.

t’AMIKAXn, IIURI» * FRASER,

Cet hôtel, si bien connu du public, recou­
vrera nécessairement la vogue qu’il avait

ka.-ei», '______ autrefois. Sa situation, vis-à-vis la gare du
vni-1 _Maison MeNicol, Sherbrooke, Grand Tronc et voisin du bureau de poste,
’ - ‘ ‘ I en rend l’accès des plus faciles. On trouve­

ra toujours : bonne table, bons lits et liqueurs 
de choix.

A. L. DESÈVE,
207 Propriétaire.

P. Q-A
HALL, WHITE & GATE,

A VOCATS,—Maison du bureau d’enre- 
/V gistrement, Sherbrooke, P. Q.

S. imODEHltJK,
i VOUAT,—Nouvelle Maison Long, 

Wellington, Sherbrooke, P. Q.

F. GAMPBEL, L. L. B.,

AVOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue I bonnes chambres, liqueurs de premier 
Wellington, Sherbrooke. Bureau a Pepag çn ^out temps. Tabacs et cign

Windsor MilU ouvert tous les samedis. 1 —’----- TT"" 1--------------- -

G. L. DE LOTTINVILLE,

AVOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
Welli’ /.on, Sherbrooke. Donnera 

une attenti .1 toute particulière aux collée 
tions. Bureau à Magog ouvert tous les lun­
dis.

Sherman Hotel,
SCOTSTOWN, P. Q.

Cet hôtel, situé près de la gare du chemin 
de fer International, offre tout le confort dé­
sirable au public voyageur. Bonne table,

choix, 
cigares ex­

quis. Prix modérés. Une bonne cour ainsi

Ïue de vastes écuries en rapport avec l’hôtel. 
.. G. SHERMAN, propriétaire

Scotstown Hotel,
SCOTSTOWN, P. Q.

Cet hôtel est l’un des meilleurs des envi, 
rons. Les commis-voyageurs y trouveront 
des salles convenables pour étaler leurs inar-E. CHARTIER, - . , .

vnr \T _ Bureau : Nouvelle maison chandises, et les touristes sont traites au gré
Long, rue WellingtonA ’Long, riuT Wellington, Sherbrooke. 

11. Chartier pratique dans les deux langues,

J. LEONARD, L. L. B.
YOCAT—Bureau : maison McManamy, 

rue Wellington, Sherbrooke, P. Q.A

do leurs désirs. Liqueurs délicieuses .et ci 
gares excellents. La table ne laisse rien il 
désirer. Attenant à Tliôtel se trouvent une 
bonne cour et de vastes remises. Prix popu 
laires. C. W. B. FRENCH, propriétaire.

J. II. N. ItICHAH», 1^.
HOTEL WEEDON,

ANCIEN HOTEL DUBUC,

McMANAMY & Co.,
Importateurs et marchands de

VINS & LIQUEURS
Etrangers et indigènes.

(EN GROS SEULEMENT.)

SILERMOOkt:, W Q.

C. SKINNER,
Horloger Pratique,

107-RlK WELLIMTON—107

KKSTAXTUAXT

VICTORIA!

Il VE WELLINGTON
SHERBROOKE.

Gauthier & Frere.

Notre assortiment de

Montres,
Bijouterie,

Argenterie
Est maintenant complet.

Prixlurax et !
MONTRES, DE $2.75 EN MONTANT.

Le Progrès de l’Est.

SHERBROOKE, RI AOUT.

l.eN parapluies.

C. SKINNER.

CI-DEVANT T. II. CRABTREE,

III K WATER, Nil ERR HOOKE.

A. DA.

Fabrique de MACHINES de toutes sortes. 
Réparations faites par des hommes d’expé­
rience, ù bon marché.

COMMANDES HO LIA Cl TEKS.
Attention personnelle donnée à tout 

ouvrage et satisfaction garantie.
D. W. Hynduan. K. Cauon. A. G. Cami’Iikll.

V00AT—Sherbrooke, P. Q. M. Richard ^Vree(^OI1 Station, U. Q. 
suivra tous les circuits. T T ^ ^

O. CORR1VEAU, Propriétaire.
notaires. Cet hôtel, situé à proximité de la gare du 

t . 14 a I Québec Central (côté sud), a été amélioré etArclianilmiilt de Archambault leuljlù en neuf) q contient de magnifiques
OTA 1RES et AGENTS D’ASSURAN- Cimtlibres et offre tous les avantages possi-N CK, Maison Ikckett, Sherbrooke.

N°î
ELISEE NOEL,

AIRE et agent d’immeubles, No. 125 
rue Wellington, Sherbrooke.

DANIEL THOMAS,
PUBLIC, agent général et 

commissaire pour Ontario et Québec, 
l’rèls négociés. Bureau dans la maison 
Beckett, vis-à-vis du marché, Sherbrooke.

VTOTAIRE 
Il commis

N
J. N. Thibodeau,

OTAIRE, Agent d’Assurance, d’immeu­
bles, etc., Agnès (Lac Mégantio), P. Q.

N'
F. X. LEMIEUX, B. O. L. 

OTAIRE, Weedon-Station, P. Q.—Com-1 
missaire de la Cour Supérieure, agent 

du Crédit Foncier Franco-Canadien, agent] 
d’immeubles et do prêts sur hypothèques.

MEDECINS.

DR. PANTALEON PELLETIER,

ATEDKCIN ET CHIRURGIEN, Gradué 
JL à l’Université naval, Québec, ex-aide 
Chirurgien de l’Hôpital de Marine de Québec. 

Bureau : 70, Avenue Bowen, Sherbrooke- 
Bst. Consultation : de 7 à 9 a. m., 12 à 1 
p. m. ; G à 0 p. m.

ZEPHIRIN GRAVEL,

Docteur en medecine, gradué de
l’Université Laval, Québec, le 11 mars 

1873, tient son bureau au no. 33 rue Grove 
(rue du Cuuveut), ancienne résidence de M. 
J- A. Uhicoyne. Consultations à toute heure.

~MÏ7Ïi. VI. dowlin,

DENTISTE,—Bureau : Maison Tuck à 
MeNicol, Sherbrooke, P. Q.

I>r. G. V. PKOVOBT,
ATEDEOIN VETERINAIRE. Bureau de 
171. consultation, porte voisine du Railroad 
Hotel, rue Factory Sherbrooke. 30

blés au public. La table est excellente. Les 
agents de commerce y trouveront des salles 
spacieuses pour étaler leurs échantillons. 
Voitures ot chevaux à la disposition des voy­
ageurs. Prix modérés.

Cookshire Hotel,
COOKSHIRE, P. Q.

Cet hôtel bien connu du public voyageur 
est toujours approvisionné de liqueurs et de 
cigares de choix. Table excellente servie à 
toute heure. Salle d’échantillons pour les 
commis-voyageurs; cour spacieuse et bonne 
écurie. Alden Learned, propriétaire.

Hotel Central,
(Ci-devant tenu par M. E. T. Lkokxdre)

LAC MEGANTIC, P. Q.
Cet hôtel, bien connu des voyageurs, est 

aujourd'hui sur un excellent pied et appro 
visionné des meilleurs vins et autres liqueurs 
Table excellente et bonnes chambres. Salle 
d’échantillons pour les agents-voyageurs 

Une voiture se rend à la gare, à l'arrivée 
de tous les trains.

T. LEMAY, Propriétaire.

SlIEltKKOOKF,

On trouvera toujours un assortiment com­
plet de Drogues, Produits Chimiques et Re­
mèdes Brevetés. Aussi la nouvelle

Brosse a Dents, de Feutre,
Que Ton dit surpasser toutes les autres.] 

Venez en faire l'examen. Si vous souffrez 
du rhume, de la toux, des bronchites, faites 
l’essai du

Sirop de Baume Blanc
DE GRIFFITH,

Avant d'en essayer d’autres.

On fournit les drogues aux médecins, aux 
hôpitaux et autres institutions, ù des prix | 
réduits. Les

PRESCRIPTIONS
Sont préparées avec une attention spéciale | 
et par le propriétaire seulement.

W. H. GRIFFITH,
PHARMACIEN,

121 Rne Wellington.

SUT UWB1CE au,
MONTREAL.

L’hôtel le plus fréquenté de Montréal et 
l’un des plus beaux de l’Amérique du Nord. 
Situé au centre de la ville et des aflaires, à 
proximité du bureau de poste, des bdtimonts 
publics et autres places d’intérêt. Possède 
250 chambres richement meublées et déco­
rées. L’hôtel est éclairé par la lumière élec 
trique et muni d’un ascenseur. Voitures i 
l’arrivé et au départ des trains ou des bû- 
teaux à vapeur. Prix modérés.

HENRY IIOGAN,
83 Propriétaire

HIVER». PRINCE OF WALES HOTEL
(Ci-devant tenu par M. B. McAulay)

H* X. Ilruuelle, _ _ . -r-» ^
EISSIER de la Cour Supérieure, Wee- IjO-C jVLGgG<IlLlCj Jr •

.i a J10"’^ M-ürunelle se charge aui- J MOOU1N, Propriétaire
rmrpea J. fonda b condition, hcllca, ^ JL, ,t ml» „ur

W. STEPHEN PFlAUnm un pied de première classe. La voiture va
A kl* pout l,*triY4° "led6p,tl 4M

'die et Lac Mègantic. 153

Liod 1 ^ I agema ue ^uumiciv-o
», n r h'hDITEUR» IMPORTATEUR galles convenables pour y 

‘“heur. Librairie Générale de Droit échantillons.

gare pour 
trains, gratit.

Voitures et chevaux & louer pour l’usage 
des voyageurs.

Les agents de commerce y trouveront des- |eurfl

iiiUr3!,r^ence- No- 23> rue St-Jacques, 
1. 8 ' Pr^8 du palais-de-justice. Boite

10

H38 bureau de poste. Boite I 
158

ALEX. GARWOOD,
ET DECORATEUR de mai 

m P.!,1 fre83ue8» en8eiBnes, etc. 
Ks:de!^0ry' Sherbrooke. Télônl 
««rdence, rue Prospect.

Ecuries de Louage
Le soussigné aura toujours à ses écuries, 

Sherbrooke-Est, d'excellents chevaux et de 
Atelier, bonnes voitures qu’il louera à demande à des 

Téléphone & sa prix très modérés.
176 I 3m B. LEOOÜRS.

JOSEPH FORTIER,
NEGOCIANT,

Fabricant -- Papetier,
Fourniture de Bureau, etc.,

250 & 258 rue SI. Jacques,
MONTREAL.

Nouveautés en fantaisie pour la saison 
des Fêtes

G.G. BRYANT & Cie.
FABRICANTS DE

CHASSIS,
PORTES,

JALOUSIES,
ARCHITRAVE

MOULURES de toutes sortes.

ENTREPRENEURS A CONSTRUCTEURS,

Ils ont constamment en mains du bois à 
plancher, Planches et Madriers embouffetês, 
du bois dressé cl non dressé.

Manufacture : à l’extrémité Ouest do la 
rue Factory.

Ils payent de l’argent comptant pour du 
Pin et de l’Épinette secs.

J. H. CODERE,
Horloger et Bijoutier,

MAISOK FLETCHER.
Porte voisine de C. H. Fletcher,

Où il tient constamment en magasin un | 
assortiment complet d’Horlogerie et Bijou­
terie de toute sorte.

Montres, Horloges et Bijoux en tous gen-1 
res réparés et travaillés sur commande et à | 
bas prix.

LUCKE & MITCHELL
Importateurs et Marchands de

Ferronnerie, Coutellerie, Fer
EN BARBE, ACIER,

Fournitures de forgerons et de carossiers 
Gréements de Mines, Moulins, Instruments 
d’ingénieurs et d’hommes do chantiers, Poê­
les et Vases de toutes sortes. Peintures, 
Huiles et Vernis.
Vaisselle, Verrerie, Argenterie, Ta­

pisserie, Gréements de Pèche 
et de Chasse, etc.

Maison Odell, - Sherbrooke.

HARDY & VIOLETTI,
MARCHANDS ET IMPORTATEURS DK

Jfit
HENRI VEILLEUR,

Marchand Tailleur!
Est toujours au même endroit,

150—Eue Wellington—160
Pour la saison actuelle, il a complètement 

renouvelé son stock qui comprend toutes les 
marchandises les plus nouvelles en fait de 
Tweed, Drap, Tricot, Serge, etc.

Il est en état de confectionner des habille­
ments de toutes sortes, depuis $12 en mon­
tant. Ouvriers de première classe toujours 
à son emploi.

Confiant dans sa haute réputation d'ouvrier 
habile et expérimenté, il sollicite une part 

De nos marchandises et de notre commer-1 de patronage, et il assure le public qu’il tera 
ce ont convaincu le public, croyons-nous, toujours tout eu son pouvoir pour la mériter

et donner pleine et entière satisfaction à sa 
clientèle.

HENRI VEILLEUX.

1
Seuls agents au Canada de la célèbre maison ] 

C. MA1IILLON, de Londres et Bruxkllks.

13 RUE G0SF0R», MONTREAL.
M. VioletU se char géra des réparations de 

tous genres.

In coiiph't le Scribe.— D'oil rient le parapluie.
— Cumulent le paratol devint l’emb 'une de lu 
puis tan ce.— L'eniptre.ur île Chine et le roi dt 
Siam.—Les paraphais en ItîSO.— I ne or­
donnance le l’Ut'.)— /.c UeWennnt de police 
et les parapluies publies.— Lis bourgeois et 
les yngne-deniers.-—Variation des couleurs < t 
jier/ectionnements.
Quoique le parapluie ait été eu tout temps 

l’objet de bien des critiques, il faut recon- 
nuitre i|u(i ce protecteur des averses a été 
cette année d’une grande utilité. Ou lût 
préféré, il est vrai, se passer de ses services, 
mais ne soyons pas ingrats et rapie'.ons- 
nous que Scribe a honoré ie pntapluie dans 
un de ses vaudevilles :

Ami raie et vraiment nouveau,
Qui contrairement à l'usage,
Reste à l’écart lorsqu'il fait beau 
Et réparait aux jours d’orage.

Si Scribe a été le poète du parapluie, 
pourquoi n’en sertons-nous pus l'Iiistoiio- 
graphe '!

I.e parapluie est moderne, lia puni pour 
la première lois eu France au conimciice- 
ment du dix-septième siècle. Il n’est du 
reste, qu’une modification du parasol dont 
origine remonte à la plus haute antiquité.

Pour se garantir de l'ardeur du soleil, les 
Irieiitutix imaginèrent de bonne heure de 

former une sorte d'écran en réunissant les 
feuilles de grands végétaux ou des plumes 
d'oiseaux.

Ces écrans naturels étaient si agréables, 
si commodes, que bientôt les rois, empereurs 
et grands personnages, en firent confection­
ner en riches étoffes.. .Mais alors, selon la 
coutume de ce temps-lô, ils défendirent ù 
leurs sujets de se servir de parasols. Dès 
ors le parasol devint l’emblème de l'autori­
té et de lu puissance.

Pendant longtemps, 011 Chine, l'empereur 
seul pouvait se servir d’un parasol. Plus 
tard, lorsqu’il voulait honorer un de ses fonc 
tiommiree, il lui oll'iait un parasol de soie 
garni de pierres précieuses. La couleur e 
la grandeur variaient eclou le rang du fonc 
tionnaire.

Lorsqu'ils passaient devant le parasol im 
périal, les t’hinois étaient obligés de se pros 
lerner, sous peine de punitions sévères.

Lautiquité du parasol a été démontré 
par des sculptures découvertes dans les 
ruines de l’ancienne ville de Pensé; olis. <• 
y voyait des esclaves portant des parasols

Au seizième siècle, à Sium, le roi avait un 
parasol ù neuf dômes, c’est-à-dire formé de 
neuf parasols fixés sur 1111 seul manche. Ses 
ministres avaient droit ù six et sept dômes. 
Les ofliiiers de »a cour pouvaient porter des 
parasols à deux, trois et quatre dômes, telon 
leurs grades.

Les parasols orientaux se distinguent par 
leur magnificence inouïe. 11 y a quelques 
années, nous avons eu l’occasion de voir un 
spécimen indien, c’était un parasol avant 
neuf mètres d'envergure, fait avec des mor­
ceaux de velours cramoisi et noir et tout 
garni en or.

Transporté en Europe, le parasol est deve­
nu l’ombrelle, et agrandi, modifié, le para­
pluie.

Les Italiens se servirent les premiers du 
parapluie et l'importèrent en France vers 
1G10. Une fut guère bien accueilli; per­
sonne ne voulait en faire usage. Il est vrai 
qu’à cette époque, les parapluies étaient si 
lourds et si volumineux qu’il fallait être plu­
sieurs pour les ouvrir et les maintenir. Dès 
1680, 011 fit- des parapluies pour une seule 
personne. Les femmes seulement commen­
cèrent à s’en servir. Aucun homme n’eût 
voulu se donner en spectacle en portant une 
pareille machine. Os abris n'eurent d'abord 
aucune désignation fixe ; le nom de para­
pluie ne leur fut donné qu'en 1728.

Les parapluies pesaient encore u cette 
6po(|tie deux it trois kilogrammes et coù 
taient fort cher. Il est vrai que solidement 
confectionnés, ils duraient longtemps. On 
achetait rarement deux parapluies en sa vie, 
Ce fiat indique assez leur différence avec les 
parapluies d’aujourd’hui, légers, élégants 
mais qu’il faut généralement renouveler tous 
les ans.

Les premiers temps, les parapluies furent 
un objet de dérision puis peu à peu l’habi­
tude prit le dessus et leur usage se propa 
gea à un tel point que l’on institua des pa 
rapluies publics.

Le 14 septembre 170!*, le lieutenant de 
police de Kartines fit afficher l’ordonnance 
suit an te :

DE FAR LE ROI
lieutenant cknéiiai.

Les u Parapluies publics” ne donnèrent 
pas de résultats satisfaisants. Pou do per­
sonnes étaient disposées à prendre pour 
guides, surtout pondant la nuit, les gagne- 
leniors. On désignait ainsi, à celle époque, 
les vagabonds et les rôdeurs de ruelles.

Les parapluies ont passé successivement 
par toutes les nuances, l'i imitivement, con­
fectionnés en étoiles épaisses, en toile cirée 
t mémo en cuir, on no clierehcit môme pas 

A leur donner une apparence d’élégance.
\près 17â'.i et sous le Directoire, l'influence 
do la mode s'étendit sur les parapluies. On 
les lil en tuftetus rose jaune, et vert-pomme. 
Sous l’Empire ils devinrent bleus, vert ten­
dre, avec une bordure de nuances variées.

Les couleurs foncées furent adoptées à 
partir de 1820, époque où commencèrent 
également les perfectionnements. On dimi­
nua les manches, ou substitua les bois aux 
tubes eu fer creux, 011 fabriqua des étoffes 
spéciales à la fois solides et légères. En 
1H2*J on inventa le disque à encoche, duns 
laquc-Ho vient s'adapter chaque baleine, quel- 
pies Hiinées plus tard, ou tcmpla<;a les ba­
leines par des tiges d’acier, etc...

A peine y avait-il cent fabricants et 
marchands de parapluies ù i’aiis en 18::i). 
Vingt uns plus tard, on en comptait trois 
cents ; en IH80, le noml re s’éleva à près de 
'inq cents. Les marchands de parapluies 
t d'ombrelles n’ont peut-être pas augmenté 

en p.-opoition de l’accroissement de lu popu­
lation. Pourquoi ?.. .C'est que les grands 
magasins, en monopolisant certaines indus­
tries, font du tort au petit commerce.

Fkudin.vni» Hoi.k.

Nouvelles du Canada.
—Les élections des comtés dt* Victoria 

et d’Ontario nord et d'Ontario sud ont fuit 
une réception enthousiaste à l’bon. M. Lau­
rier.

—On dit maintenant que l’élection fédé­
rale dans Montreal-Est n'aura pus lieu avant, 
la mi-septembre. La ( lu cette annonce que 
M T. O. de Lormier, avocat, a ô 16 nommé 
officier rapporteur pour cette élection.

—L'bon. M. Thompson, ministre de la 
justice, vient d'être créé chevalier de l'ordre 
K. M. (i 1 en reconnaissance des services qu’il 
a rendus A l’Angleterre comme membre do 
la commiision des pêcheries.

—Les directeurs de la compagnie du pont 
que l’on se propose de construire entre Qué­
bec et Lévis se sont réunis mardi et ont dé- 
c'dé de commencer sous peu les explorations 
que nécessite celle entreprise, avec les $10,- 
000 votées à la dernière session de la légis­
lature provinciale. On prétend que la poli­
tique de représailles que les Etats-Unis se 
proposent d'adopter aura pour ofl’et d’assurer 
la construction de ce pont avant qu'il soit 
longtemps.

—Notre concitoyen M. J. B. Label le, Im­
minent organiste de l’église Notre-Dame à 
Montréal, est arrivé dernièrement des Etats- 
Unis, où il était allé passer deux eeinitines 
avec sa fille, .Mlle Blanche Lahellc. Pen­
dant son séjour à Old Orchard Beach ot ù 
Biddcford, M. Lahcllc a donné des concerts 
|tii ont beaucoup plu aux Américains. I.e 
Times, de celte dernière ville, a fait un rap­
port des plus flatteurs du concert sacré donné 

l’église Saint-Joseph de Biddeford. Le 
Rambler parle aussi avec admiration des 
matinées données par M. Labcllu A Old 
Orchard Beach, tant au grand hôtel qu'à 
’hôtel Fiske. Nous félicitons notre émi­

nent compatriote des succès qu'il vient de 
remporter chez nos judicieux voisins.

Nouvelles des Etats-Unis.

MON8EIU.VBIU LE
DE POLICE.

nom mis nsu
qu’il trouve avantage en favorisant

NOTRE PHARMACIE
En vous remerciant tous pour l’encoura­

gement bienveillant que vous nous avez ac­
cordé par lo passé dans notre ancien local, 
nous vous prions de bieu vouloir nous le 
continuer dans notre magasin actuel.

JOS. G. WALTON,
Maiaon Griffith.

Sherbrooke, 21 mai 1888. 250

AUX IMPRIMEURS!
A VENDRE.

Une MACHINE A COUPER LE PAPIER 
en bon ordre. Conditions faciles. S'adres- 
aer au bureau de ce journal.

Parapluies publics.
“L’objet qu'on a, en établissant des para­

pluies publics pour la nuit, comme pour le 
jour, est de procurer aux habilants une com­
modité de plus et aux gagne-dtniers une fa­
cilité de gagner leur vie.

“ Mais comme il est important pour la sû­
reté publique qu’il n'y ait point de rôdeurs 
pendant la nuit dans les rues et carrefours, 
Monseigneur le lieutenant de police ordonne :

“ Que les gagne-deniers qui porteront des 
parapluies pendant la nuit les tiendront du 
bureau de la direction, où ils seront enregis­
trés par signalement, noms et demeures. ..

«Que ces gagne-deniers porteront une pe 
tite lanterne, sur la porte de laquelle sera 
découpé le même numéro du parapluie.

“ Les parapluies, qu’on nomme communé­
ment parasols, sont de taffetas vert, solides, 
bien conditionnés et numérotés. On com­
mencera à en distribuer aux gagne-deniers 
samedi seize septembre 1709, au bureau de 
la direction, rue Saint-Denis, près celle du 
grand lieurleur, au magasin d'Halie.”

—On annonce de Wilton [Maine), In mort 
de Miss Sylvia Hardy, plus connue sous le 
nom de “géante du Maine.” .Miss Hardy 
avait près de sept pieds de haut et elle 
avait fuit parlic pendant plusieurs années 
du cirque ambulant do Barnuin.

—Les autorités de lu poste ont mainte­
nant la conviction que le paquet enregistré 
de $10,000, expédié par la première banque 
nationale de Portland (Oregon), à la Chemi­
cal National Bank, n’a pas été volé à New- 
York. Mais jusqu’à présent 011 n'a encore 
découvert aucune trace du paquet volé.

—De désastreux feux de forêt ont ravagé 
pendant plus de vingt quatre lieu;es b s en­
virons de Negaunes (Michigan). Plusieurs 
villes ont été totalement ou partiellement 
détiuites, et le bruit a couru que sept per­
sonnes avaient péri dans les llammes ; mais 
cette nouvelle h été ensuite démentie.

—Minnie Morgan MacGee, une jeune fille 
do vingt ans, que l'on dit Cire très jolie, a 
été arrêtée à Birmingham (Connecticut), 
pour avoir incendié par vengeance, pendant 
la nuit, la maison de Mme Jcaunie Evans, 
il s'en est tnllu, parait il, de très peu, que 
toute la famille Evans n’ait péri dans les 
flammes.

—Une course à la nage de trois milles et 
demi, entre le capitaine Patton, le champion 
des nageurs du Canada, et le professeur Do­
naldson, le nageur de longue baleine, de 
Brooklyn, pour une bourse de $200, a eu 
lieu à Fort Hamilton. Patton a gagné la 
bourse, parcourant les trois milles et demi 
en une heure et deux minutes. Donaldson 
arriva trois minutes plus tard que Patton.

—Dans un accès de folie, un épicier alle­
mand du nom de William Bate est monté 
sur le toit de la maison dans laquelle il ha­
bitait, au coin de la 124e rue et de la 7e 
avi nue, New-York, vers onze heures du matin, 
et s’est tué d’un coup de revolver daus la 
tète. Le défunt, qui était âgé de treute-cinq 
ans, était, afiirme-t-ou, daus une bonne posi­
tion ; il laisse une veuve et trois enfants.

AUX NOUKOS!
Une personne guérie d’une surdité coiie- 

tante de 23 ans, par l’emploi d’en remède 
très simple, en enverra la description gratis 
à quiconque en fera la demande à Nicholson, 

130 rue St Jean, Montréal. la
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IBÈTI ..es emplâtres «lu Dr. Lariviôre pué- 
rissent les tiraillements (l'estoniacet les dou­
leurs dans les côtés. Prix, -5c. -Adressez: 
Dr. Larivière, Man ville, II. I.

“PROGRES DE L’EST”
ABONNEMENT :

BMIKBDO&IADAIIIK, CANADA MT KTAS-UNIS !

Un an, ?'2.00; G mois, Çl.OO ; il mois, §0.50.
IIKHDOM A DAlliK !

Un an, §1.00; G mois, $0.50 ; 3 mois, §0.25.
isrBn faisant elianper voir» adresse, ne 

pas oublier d'indiquer le nom de l'endroit 
d’où vous partez.

l.:i conversion de lu dette. d’uno cortaino prosso toujourâ piêto j ces, charge qu’il occupa jusqu en 
à prendre sous sa protection des date do son établissement dé-

Le Progrès de l'Est.

SHERBROOKE, :M AOUT.

Bulletin du Jour.

CANADA.
r<—M. Joseph Archambault, entrepreneur 
de Saintc-Cunégonde, dont nous avons an­
noncé la disparition, s'est noyé. Son corps 
a été trouvé dans le canal Lachine.

—M. Edouard Ileaudry, frère de M. Nar­
cisse Reaudry, de Montréal, est décédé subi­
tement mercredi dernier. Il ôtait à réparer 
•une paire de lunettes lorsque la mort l'a 
frappé.

_I,'église presbytérienne de Hawksville,
Ont, et la poterie N'orrison, Repter A Winn 
ont été détruites pur le feu mercredi. A un 
moment le village était menacé d'une des­
truction complète.

—Dimanche matin, des passants ont 
trouvé le cadavre de M. Pierre Iloy, culti­
vateur ù St-lsidore, comté d<* Dorchester. 
Ceux qui l’ont découvert ont constaté que 
b* défunt avait de fortes contusions it la 
tète et qu’il avait une jambe cassée.

—M. Pierre Leduc, cultivateur do Suffolk, 
comté d'Ottawa, s'est fait tuer vendredi der­
nier sur sa terre, en arraoliaat des souches 
avec une machine. Pour donner plus de 
force it la machine, on l'attacha à un ut lire : 
au lieu de la souche, ce fut l'arbre qui se 
déracina et il tomba sur M. Leduc, qui fut 
tué presque instantanément. Le défunt 
était sigé de 25 nus.

—M. l'abbé Dôsilet?, curé du Cap de la 
Madeleine, est mort subitement hier ù midi 
à Trok-Riviéros, pendant qu’il était à diner 
chez son frère, .M. Alfred Pfsilets, protono- 
taire. M. l'abbé Désilets avait passé quel­
ques années it Rome, d'où il était revenu 
IVté dernier. Pondant son séjour it Rome, 
le pape lui a conféré le titre de Monaigoor. 
Il était âgé de 50 ans.

—Samedi dernier, le vapeur " P.rntsberg " 
frappa un rocher près du Lap Chatte et 
fut fort avarié. Il l it dirigé vers Québec, 
utin d’ùlre réparti. A cause de la tcmpole 
tpii sévissait depuis dimanche sur cette 
partie de la province, le capitaine fut forcé 
d'abandonner sou bord, avec deux passa­
gères. L'éqnipnge composé de 70 hommes, 
resta sur le vapeur jusqu'au 28 au matin, 
OÙ ils commencèrent fi craindre. Les ma­
telots s'embarquèrent dans deux canots qui 
chavirèrent peu après leur départ, et cin- 
qualité d’entre eux furent précipités ù l’eau. 
( >n a retrouvé douze cadavres.

V. T A T.S UNIS.
— La manufacture de Las de Klein e t iils 

de Cincinnati, a été incendiée le 28 du cou­
rant. Les pertes sont de $100,000.

—Charles W. Waldron, l’un des proplié- 
t ai res île la banque Waldron, do Hillsdale, 
.Midi., s’est sauvé emportant avec lui des 
sécurités pour la valeur de $00,000 ù §80,- 
OOO.

—J. P. Hreed, caissier de la Ihiuque Na­
tionale ù Hartford, Conn., s'est coupé la 
gorge hier malin à 8.10 h., dans la banque.
A y.30 h., il était mort.

— Le 28 du courant, une collision a eu 
lieu sur la voie du Chicago, Unrlington et 
Quincy, à HO milles à l'ouest de liurlington. 
Un train extra allant il l'ouest, tamponna 
un autre train employé û la réparation de 
la voie. L'engin du train extra et douze 
wagons furent complètement détruits. 
Trois des employés furent tués sur le coup 
et plusieurs autres blessés.

—Le 28 du courant, un incendie s’est 
déclaré, dans l’écurie eu brique de Phétel 
Indian Harbor de (Ireemvich, Conn. Le feu 
a originé dans la paille qui servait de lit 
aux chevaux et s’est rapidement communiqué 
dans toute la bâtisse. Trois chevaux ont 
péri dans les flammes et quinze autres ont 
été si sérieusement blessés que plusieurs 
succomberout.

VIEUX PAYS.
—La France, la Suède et le Rrésil rtfu­

sent de donner leur assentiment ù la conven­
tion de la conférence des sucres. L’Autriche 
et le Danemark ont fait des réserves impor­
tantes.

—La mission de Mgr. Persico en Irlande 
est maintenant terminée, mais il reste en An­
gleterre atiir de déterminer si possible la ré­
ouverture de relations diplomatiques entre 
le Vatican et St. James.

—Les dépêches qui nous viennent d’Eu­
rope disent que les récoltes rendront bien 
pou en Angleterre, en Irlande, en Italie, en 
Autriche, en Allemagne et ailleurs. En Rus 
aie, cependant, la récolte sera plus aboadau 
te que celle des trois dernières années.

—Les funérailles de sir John Rose ont eu 
lieu jeudi un cimetière Guilford, lia été 
inhumé près des restes de sa femme. La ce 
rémonie a été des plus simples. Tous les 
membres de la famille y assistaient. Plu 
sieurs couronnes de Heurs, entre autres une 
du prince de Galles, étaient déposées sur le 
cercueil.

—Vingt mille personnes se sont rendues 
sur le t lu ûtre de l'incendie qui a eu lien ù 
Hambourg le 27 courant. 5,000 caisses de 
champagne et une quantité énorme de bou 
gies ont été consumées. Aux dernières non 
Telles on rapporte douze pertes de vie et un 
grand nombre de personnes blessées.

—L’armement des huit cuirassés qui, par 
ordre du ministre de la marine, doivent aller 
renforcer l’escadre de la ‘Méditerranée, est 
achevé. Ces navires vont se rendre à lly 
ères, le point de concentration générale 
Quatre croiseurs et un torpilleur accompa 
gneront les cuirassés. L’amiral Amet diri 
géra les manœuvres.

—Les communards de Paris smiblent dire 
victimes d’une étrange fatalité. L’autre jour 
le “général” Eudes mourait subitement de 
la rupture d’un anévrisme pendant qu’il pro 
nouçait un violent discours, et, avant-hier, 
uu autre communard, le citoyen Cénac, est 
tombé foudroyé juste au moment oùils’écri 
ait dans une réunion socialiste: “Il n’y 
pas de Dieu.” Cénac est mort aussi de la 
rupture d'un anévrisme.

Les journaux qui so scandalisent 
tsi fort do ce quo Thon. M. Mercier 
veut, en opérant la conversion de la 
dette, sauver à la province quelques 
centaines do mille piastres par an­
née, ne discutent la question qu’au 
point do vue des intérêts des por­
teurs de débenturcs. lis couvrent 
do leur protection, ils accablent do 
leur sollicitude ces pauvres créan­
ciers, prêteurs d’argent que, suivant 
eux, le Premier Ministre veut bru­
talement et déloyalement dépouillés.
Ils s’apitoient sur leur malheureux 
sort; ils accusent le Premier do 
mauvaise loi et soutiennent, avec 
des airs do prude scandalisée, que la 
loi passée à la dernière session est 
immorale, et que c’est manquer à la 
foi jurée que do payer ses créanciers 
avant l’échéance.

Cjs journaux semblent oublier 
qu'il y a ici deux parties contrac­
tantes, le débiteur et le créancier.
La transaction intervenue t>ntro les 
porteurs do bons et le gouvernement 
est une transaction commerciale or­
dinaire qui doit être sou mit-es aux 
règles ordinaires. Parce que c’est 
une province qui emprunte, il no 
s’en suit pus, pour cola même, qu’el­
le ait contracté envers ses créanciers 
dos obligations plus onéreuses qu’un 
autre débiteur qui emprunterait 
dans le.- mêmes conditions. La loi, 
que les porteurs do débonlures 
étaient sensés connaître, lorsqu’ils 
les ont achetées, est la mémo pour 
tous; la règle qui régit les rapports 
de créancier à débiteur quant au 
taux do l’intérêt, au paiement, au 
terme est également applicable dans 
les doux cas.

Toute la question so résume à sa­
voir on faveur do qui la stipulation 
du tonne do paiement ou do longue 
échéance a été faite. Est ce en fa­
veur du créancier; est-ce en faveur 
du débiteur? Est-ce en faveur dos 
porteurs de débonlures; est-ce en 
faveur de la province? La loi, la 
présomption, les circonstances, l’in­
terprétation la plus semée et la plus 
raisonnable ù donner aux obliga­
tions respectives dérivant do ces 
sortes do transactions concourent à 
démontrer que dans le cas actuel, 
la stipulation du terme a été faite en 
faveur du débiteur. L’article 10H1 
lu code civil dit: “Le terme est 
toujours présumé stipulé en faveur 

u débiteur, à moins qu’il no résulte 
do la stipulation ou des circonstan­
ces qu’il a élé aussi convenu en fa- 
our du créancier.” Voilà pour la 

loi et la présomption. Si, mainte­
nant, la province s’est départie de 
ses bons à meilleur marché, si elle 

’est engagée de payer un taux d’in­
térêt plus élevé en considération 
même de la longueur du terme, ce 
terme est un privilège à elle accor 
déo par son créancier et auquel elle 
peut renoncer, dès surtout que ce 
privilège cesse do l’être et devient 
pour elle une obligation onéreuse; 
dors l’injustice et la mauvaise foi 
no sont pas du côté du débiteur qui 
ollVo do payer, mais du côté du cré- 
incior qui refuse d’accepter et met 
son débiteur dans l’obligation de lui 
forcer la main.

Lorsque les porteurs actuels des 
débentures do la province les ont 
acquises, ils no se sont pas seule­
ment rendus acquéreurs des bénéfi 
cos qu’elles pourraient leur rappor 
ter, ils su sont en même temps sou 
mis aux obligations qu’elles corn 
portent, et au dé-avantage qui pour 
mit en résulter pour eux. Or, si le 
terme a été stipulé en faveur du dé­
biteur, c’est-à-dire do la province, 
les porteurs de bons, ayant acquis 
avec connaissance do cause et de 
circonstances, sont obligés do s’y 
soumettre et ne peuvent en refuser 
le paiement avant l’échéance.

Si, au contraire, la stipulation du 
terme do paiement a été faite en fa 
veur du créancier ; s’il a payé plus 
cher pour ces débentures que pour 
des bons à courte échéance, précisé 
ment parce qu’elles étaient i\ long 
terme, et pour faire un placement 
do fonds à l’abri do la baisse proba 
blo ou éventuelle des taux d’intérêt 
et ce avec la connaissance et du con 
sentement de l’autre partie contrac 
tauto, alors le porteur do débentures 
Q8t en droit do les retenir, et le gou 
vornernent do Québec no trouver; 
pas do tribunaux pour les forcer à 
les échanger soit pour d’autres dé 
boutures, soit pour do l’argent comp 
tant.

Les gémissements des porteurs do 
bons, et les criaillerics indignées

gens qui no la réclament nullement, 
cl à se voiler la ligure devant des 
injustices et des maux qui n’oxis-

finitif en Angleterre.
Au cours do sa carrière politique, 

sir John Rose a rempli dos missions
tout que dans leur imagination, nous , importantes pour le Canada ; c’est 
laissent passablement froid, et ne ainsi qu’il fut chargé d’arranger les 
doivent pas émouvoir ceux qui ont J préliminaires qui aboutiront à la 
véritablement à cœur les intérêts
bien entendus de la province. Cette 
question n’est pas une affaire do sen­
timent, c’est une transaction com­
merciale ordinaire, et qui doit se ré­
gler comme toutes les autres, sui­
vant les droits respectifs des parties 
intéressées.

Que les journaux bleus se fassent

conclusion du traité de Washington. 
Rappelons aussi qu’il représenta le 
Canada en qualité do commissaire 
de l’exposition universelle do Paris, 
et que depuis son départ du Canada, 
en l^TO, jusqu’à la création du poste 
de haut commissaire du Canada à 
Londres, il fut l’agent oOicioux si­
non olliciel de notre pays dans tou-

Quant aux monuments, \U pont 
nés, comme bien l’on nfin ‘ Va' 
plupart sont d’uno grande riH 61 * 
Ainsi, il n’est pas rare d’en icncT' 

C0Ù^ <10 deux à uS

tiles du globe. On se plaint dans 
plusieurs comtés qu’il n’y a pas as­
sez d’argent pour faire de bons che­
mins. Les colons pauvres qui vi-[ 
vent au milieu do la forêt no peu­
vent pas avoir communication avec mille* piastres. Plu-j 
les grands centres. Iis no peuvent montés d’une statue do^nnid0111 SUl'' 
pas vendre leur bois do chauffage ; granit sculptée par des a,.t• °t0U <l° 
ils no peuvent pas transporter leurs renom. On conç oit 1118108 
produits au marché. Nous emploie- coûtent encore plus che|U° peux 
rons ce tiers i\ l’encouragement des ginal do la ville, J S \V i ' 0ri" 
colons, afin do leur aider à défricher l’épouse est morte cn'ls'-'’<lont 
le sol. Quant à l’autre tiers, nous ériger sa propre statue a Ini’^^ 
l’emploierons à aider aux munioipa- en attendant qu’il aj|ie .. . <°e>
lités scolaires qui n’ont pas do mai- sa chère moitié. C’eat l0<*01, 0

une arme du projet do conversion de tes nos affaires de finance. C est on 
la dette pour combattre le cabinet 
Mercier, il n’y a là rien do surpre­
nant, c'est dans l’ordre, car il est 
parfaitement entendu que rien de 
bien no peut émaner d’un adversai­
re politique ; mais au moins, les 
journaux qui se targuent d’indépen­
dance, devraient avant de crier ù 
l'injustice, û la mauvaise foi, avant 
do tomber le ministère, sous le pré 
texte que quelques pauvres diables 
de millionnaires vont perdre H pour 
cent d’intérêt, juger la question 
sur son propre mérite et au point 
de vue des affaires tel qu’on les en­
tend dans le commerce et la finan­
ce. («aspiller les deniers publics, 
enrichir des particuliers au dépens 
du trésor, payer pour rien sur le 
seul service des intérêts des sommes 
énormes, lorsqu’on peut faire autre­
ment sans forf'aire à l'honneur, est 
plus do nature à affecter le crédit do 
la province sur les marchés monétai­
res, qu’une transaction parfaitement

récompense dos services rendus au 
Canada, en cotte qualité, qu’il fut 
créé baronet en 1ST2 et Chevalier 
Grand’Croix do l’Ordre do Saint-Mi­
chel et St Georges en 1878.

Sir John Rose constituait presque 
à lui seul la célèbre maison do ban­
que Morton, Rose A Co., c\ Londres.
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l/ltoiiorablo JI. Mercier a 
Couticook.

niseonns imionoxcé i»ah l’iionoua-
m.K >1. MKUCIKH, LE MEHCKEDI, 
‘J2 AOUT COURANT, DEVANT 
cl,Ul$ NATIONAL DE COATICOOK

son d’écoles. ‘‘Vous êtes pauvres, I d’œuvre, dansïo genre dn î? ,Cl!cf'
allons vous aider I de Sir George Curtin,, a nf.^0dirons-nous, nous «uwun vuun mueri uu ou* iieorgo uartier à Ou 

à bâtir une bonne maison d’écolo. Voilà un homme qui no’c.ui t 
Le gouvernement paiera un quart do dépenser son argent do r ^ 
ou la moitié du coût. Vous no don- faire parler do lui mêmn ?“ a... «.t parler do lui, même durant 1
nez pas assez à vos institutouis : 8(10 vio. C’est bien le type ninéri 
ou 870 par année n’est pas un salai- Un autre, un marin celui là a"‘ ‘ 
ro suffisant. Nous allons élever le en 1870, avait fait transporter lâT1 
niveau do la profession d’institu- côtes du Maine un immense ! W i 
tour, en lui donnant vn meilleur sa- granit ronge, do douze pieds do ° 
luire. Nous lui donnerons 8200 par tour et ayant six pieds do dhmM 
année. Nous vous paierons le tiers à la base. Bien entendu c’est u
do co salaire, afin do vous aider à pierre naturelle, que l’on dirait avn °
donner à vos enfants une éducation été “taillée dans le granit des 'l' 
chrétienne et pratique.” Mais, mes- lions,” selon l’oxprosaion restée cé 
sieurs, nous n’avons pas le droit d’a- lèbro d’un politicien bien connu 1 
gir ainsi, parce que le gouverne- notre pays. Le transport seul do 
ment no peut pas conduire les allai- cette pierre a coûté quelque clio 
ros de cette province. Il fautqu’ul- comme vingt mille piastres n, 
le soit gouvernée par sir John Mc- voit par là qu’cllo a le poids iw
Donald. “ Si vous l’osez, M. Mer- toute épitaphe on lit sur uno plaque
cior, faites valoir votre loi ; les au- do cuivre attachée à cotte piaux-
torités du conseil exécutif y mot- Martin Gore, 1797.1870. Nul dm 

"b liront leur vélo. Nous no pouvons ger que la pierre tu mu luire de cè
LK pas vous chasser parce que vous êtes bravo homme ne soitdérangéo !

• assez forts pour rester, mais ndhs Au fond du cimetière iîyadcs 
(Suite). pouvons abolir vos lois, vous empê- pièces d’eau reliées ensemble par

T , . . ,,1 cher do promulguer dos lois fuvora- des ponceaux et sur lesmiollcs d,w,
La seconde question est con- b|08 aux c0ncit0y0n8 dont vous avez cygnes, dos oies, des canards pren

version de la dette de la province. L HUpp0l.t>. ,,fh bicn j messieurs, n^nt leurs joyeux ébats. ÆK
Sans doute, messicuis je J10 Pms qu>ii8i’C8Haiont! (Applaudissements) est gracieux et rappelle les belles
ne, fun-o do lnon. C ost tout à fait Jo n0di,.ai ricn do plu88U1. c0 poinl; pln0*8 pub|ilu08

a oyons fa (ni-1 mn;a u; ninn mn h.iaan In anntA L. I Cinquante hommes sont constant
ment employés dans le cimetière. 
C’est vous dire que la plus grande 
propreté règne partout. Disons le 
mot, c’est un lieu do délices. Après

légitime, pm’fftilomont légale, pai-lUi-1 qu’oiTftmîoUo uno convereion j!0 ^ 1 ^'colon,i8atî0nWetUd’in8tmètionl’po-1 MofièrMoaohanu’o reialado (Dnilclri 
tement honorable, comme le soi a lu j dette. ^ „ :11 | Idiquo. Kt, si mes concitoyens sont rondement dans l’autre monde par

travaille-j son médecin, surtout lorsqu’il repose 
dans un toi paradis terrestre après 
sa mort: “C’est uno grande conso­
lation pour un défunt."

Dernier renseignement: Le cime­
tière est sous le contrôle d’une so­
ciété à fonds social, qui fait marcher 
les choses rondement et trouvent le 
moyen de réaliser do gros dividen-

cornons, si nous en croy 
zette do Montréal et les autres jour­
naux torys do Montréal et do Qué­
bec, que je no puis rien faire de 
bien. Jo pensai un jour, après un 
voyage en Europe, à effectuer ce

mais si Dieu me laisse la santé, la 
force et l’énergie, j’effectuerai la 
conversion do la dette. J’appli­
querai le fort montant d’argent qui 
peut être épargné au moyen do cotte 
conversion à dos fins d’agriculture,

conversion do la dette provinciale, »étair
si. comme nous l'avons dit plus haut J ^ül*11 

’ 1 1 notn

aire, je pensai que je pouvais ob- ^ m’aider, nous travaille- so
ir une réduct on do ,nldrct de iion8 0n80mbj0 ^ rendre la province du

a stipulation du terme n élé faite I i^S'a ot he,,re““- Nou81 80

m faveur du débiteur, c’est-à-dire do j on partie à Paris ot en partie à Lon- 1>0jj08 *nou 
a province. ! dres, la plus grande partie à Lon- tion 8LD0 (

ClioHCN et autres.

Nous accusons réception du nou­
vel ouvrage do poésie do ^1. Rémi 
Tremblay, “ l'oups d'ailes et coups de 
bec." C’est uno œuvre dont la pro;

dres. Jo voyais que quelques colo­
nies avaient converti leur dette on 
échangeant leurs bons portant cinq 
pour cent d’intérêt contre d’autres 
portant quatre pour cent. Jo déci­
dai d’en agir ainsi pour la nôtre. Jo 
consultai alors des sociétés financiè­
res très importantes à Londres ot à 
Paris et tout me portait à croire que

ons ses ressources natu- 
nous donnerons uno educa- 

et pratique aux enfants ; 
nous augmenterons le salaire dos 
instituteurs, ot lorsque notre pro­
vince aura obicnu cotte position 
avantageuse elle occupera la place Ides'. Il y a huit ans que l'ancien ci-
qu’ello a droit d’occuper.

(Suite et fin au prochain no.)

se parle en termes flatteurs et dont hy p0UVlljs exécuter le projet. Mon 
nous félicitons M. Tremblay. Nos | plan est bien simple: emprunter
sincères remerciements à l’auteur 
pour l'envoi do cet exemplaire.

Le Daily Graphic, do New-York, 
s’est assuré les services do Thomas 
Xast, lo plus fort caricaturiste do 
notre époque. Co grand artiste 
trouvera uno ample moisson do su­
jets pour les lecteurs du Graphie, 

ans l’importante campagne actuel­
le qui se fait aux Etats-Unis.

Jjcs croquis do Xast qui, jusqu’à 
co jour, ont paru dans lo Graphie, 
prouvent qu’il n’a ricn perdu do son 
ancienne aptitude à donner du relief 
aux sujets qu’il traite.

On nous informe que les œuvres 
do Nast, pour lo Daily Graphie, se 
•ont publiées aussi duns lo Weekly

Au bord «le lu mer.

11 y a longtemps que j’entendais 
parler «lu cimetière do Portland. 
Nous l’avons visité lundi, on compa­
gnie d’un “amateur” oxport_ on

vingt millions do piastres à trois ot 
demi pour ccntot échanger cos nou 
veaux bons contre les vieux, portant 
cinq pour cent d’intérêt, si les por-l cotte matière, l’ami Connolly. Nous
tours do cos bons étaient disposés à . j- i.........
accepter. S’ils n’étaient pus dispo 
sés à accepter, les payer en argent.
Ils nous ont donné 890 pour des bons 
do 8100. J’irai les trouver et jo 
leur dirai : “Vous refusez d’accop 
ter ces bons do 8100 portant trois et 
demi pour cent ou trois pour cent 
d’intérêt en échange contre ceux qui 
portent cinq pour cent, mais vous 
no pouvez pas refuser l’argent 
Vous nous avez donné 890, voici 
8100 pour vos bons. Quelle fut la 
réponse ? “ Vous allez voler les por 
leurs do bons anglais.” Les voler, 
comment? Us m’ont donné $90 ; jo 
leur donne 8100. “Oui, disent ils, 
mais il y a un contrat par lequel il 
est entendu que vous no serez pas

melièro a été agrandi. Dans ccüo 
nécropole il y a maintenant vnujt 
mille cadavres qui attendent la ré­
surrection des mort»!

Portland est pourtant uno ville 
salubre. On estime sa population 
actuelle à -17,000 âmes et cependant 
il n’y est mort que douze personnes 
la somaino dernière. La proximité 
de l’Atlantique doity être pourquoi- 
que chose. Chose certaine toutefois, 

’on finit par y mourir. Le problè­
me du poêle u’ost pas encore résolu:

y avons passé près do trois heures 
ot nul d’entre nous no s’y ost en­
nuyé. Cela prouve qu'il est possi­
ble do rendre attrayant, même lo 
lieu du dernier repos. Au reste, 
c’est lo lémoignuge do tous ceux qui 
pénètrent dans cette enceinte. On 
on sort avec lo désir d'y retourner 
C'est ce qui explique l’aiffuenco do 
visiteurs qu’on y rencontre le di­
manche ot les jours do fêtes ; tous 
ceux qui ont là des parents, dos 
amis, ou des proches, no manquentI jorirénérar d"o8 conversations à 
jamais d’aller y passer quelques JShoi.bl.ooko# Do fait, ce sera plus 
heures durant leurs moments do loi- qy’mjo exposition ordinaire ; co sera 
sir. Do cotte façon on finit par se uno 8^rj0 j0 r(îjÜUjssa,lce8pu|Jliques. 
réconcilier avec la pensée do la mort; S| j0 8UCCù8 Jos fêtes dépend do lac- 
elle semble moins affreuse, elle ins- tjvjt(5 du Bocrétairo-trésorierdo l’As- 
pire moins d’horreur. Aussi, il faut 80Cjati0n d’Agriculturo dos Cantons

S’il «'tait un pays nii l’on vi'oût toujours, 
J'irais bien volontiers y terminer mu jour?.

L. C. B.
Peak’s Island,Valley View House, 

30 août, 1888.

r/Exposiü«m «le Sherbrooke.

La prochaine exposition ost lo su­

ie double do matière et do dessins obligations consistent on un billet certain que les Américains ont un r eni,ées se font rapidement

tour de Thomas Nast à la caricature 
no peuvent se dispenser do s’abon­
ner au journal qui publie ses œuvres. 
Demandez un exemplaire du Daily 
et du Weekly Graphie, 39 et -fl Park 
Place, New-York, E.-U.

«Sir John Rose, dont nous avons 
anoncé lo décès, mardi dernier, na­
quit à Aberdeen, en Ecosse, on 1820, 
et émigra avec sa famille alors qu’il 
avait à peine 10 ans. A son arrivée 
on notre pays, il se fit nommer ins­
tituteur dans lo comté do Hunting 
ton, mais no tarda pas à venir se 
fixer à Montréal où, à l’âge de 22 
ans, il se faisait admettre au barreau 
après uno brillante cléricaturo.

Do 1842 à 1857 le jeune avocat 
s’occupa exclusivement de la prali 
que du droit, mais, avec do tels suc­
cès, qu’en cette dernière année, ap­

puyer avant rccneanco, | pour ------- t ii-muu j.*uy».v, ,__  —
à moins qu’il y ait uno stipulation Un mot du cimetière on question, Lju l0l.rajn 0t 10 restaurant qui 
spéciale pour lo contraire? Vous me Pun dos plus beaux dos Etats-Unis. tr0UVÜ duna un des édifices princi-
prêtez 8.500 à cinq pour cent d’inté- Lo site est assurément avantageux, aux 8ora g0U8 ia direction desiia-
rôt pour un an ; jo vous donne mon mais pas plus que celui du cimetière m0B j0 pUniou do Tempérance do
billet ot après trois mois, j’ai do l’ar- catholique do notre ville. On a su
gont. Jo vais à vous et jo vous dis; faire un meilleur emploi du terrain
“ Voici vos 8500. Vous no pouvez ot des avantages do la nature, voilà

cotte ville.
Les jeux et autres amusements J .1 .... — >a.. «..ni* murs

nis, que côté d’uno double haie, l’une do pon8e8 considérables pour faire vé­
los cèdres artistement taillés, l’autre de njlt j0 ioin de8 artistes distinguai 

fait grands arbres touffus. Entre les mai8 0n a raison do croire qu’il n\ 
) bruit, soulevé ces embarras, deux rangées d’arbres, do chaque au,.a pa8 |}0li do s’en rop 
sir John McDonald ot la Ga-1 côté do la voie, il y a un sentier piU8iours désirent être 
e Montréal. C’est uno chose pour les piétons. En franchissant r0pr<îsco^ation8 do M. le

openin', 
témoins des

. qu’il y aura pondant ces trois jours
pas les refuser, à moins qu’il n’y ait tout. On y pénètre par une longue promottont surtout d’être intéres- 
uno stipulation pour lo contraire, et spacieuse avenue, bordée do cha Lant8< Ou a consenti à faire des dé- 
C’est là toute la question. Mais, 
comprenez bien, co no sont pus 
porteurs do bons anglais qui out fait I 
tout ce ‘ ‘
C’est sir. , _____________
zette do Montréal. C’est uno chose pour les piétons. En franchissant r0pr<îsco^aiion8 do M. lo professeur 
terrible quo do permettre à M. Mer- l’entrée, on trouve, à gaucho, un jo- jlogan. De fait, son ascension eu 
cior, que de permettre à cet abomi- li petit bâtiment où sont installés baj|0n ^ 8tt descente par parchu o 
nable gouvernement national, d’é- les bureaux du gardien, et aussi une gout ^ p0U près co qu’il y a do j) us 

ar 8225,000 par année d’inté-1 fontaine d’eau vivo avec une auge nouveau 0t déplus attrayant d»a
pour les chevaux. De chaque côté, pordro des amusements l)U”ll°8 , 
il y a des kiosques pour les visiteurs jour> XjC8 f0ux d’artiliccs do M. ^ 
au soin d'épais massifs d’arbres. Des pl,0f08B0U1. X£and seront aussi sup^ 
allées larges, recouvertes de gravier rieurs, croyons-nous, à tout ceq01 
fin et bordées d’àrbros, s’étendent do a pU y0i|. qao8 lo genre jusqu a p 
là dans toutes les directions. Rien 
do plus gracieux que cos avenues

pargnor
rêtl Comment puis-je, moi, sir John 
McDonald, comment puis je, moi, lai 
Gazette do Montréal, permettre à cet | 
abominable gouvernement d’épar­
gner §225,000 pur année et d’itppli-l 
quer ces épargnes à des fins d’agri­
culture, do colonisation ot d'instruc-

sent, dans la province.

pelé à représenter la do Mont- 8omontH^
réal à la chambre d’assemblée, il y Au lieu d’ouvoyer $225,000 on I chaque caveau par do petites allées. L pœuVre 0t assuror fion
prit on arrivant la charge de sollici- Angleterre, je les diviserai, dis-je, Loin d’avoir détruit la forêt natu- L. mottaut du zèle, Shorbroo 
tour général dans lo cabinet Cartier- on u'ois Paitiü8 : un tior8 80t'ü appli- relie, qui a été utilisée partout, on y oncoro celte année uno exp 3 
Mnr>riitntil.l | qué à l’oncouragomont do l’agricul-1 a fait dos plantations de toutes sor-1 jjgn0 (j0 BOn passé.

tion publique ? (Rires ot applaudis-1 qui conduisent on tous sens et sont
entrecoupées au coin de presque

II’n’y a plus que doux jours. Sj- 
chons profiter do cos ®jn
ments pour mettre la^0,g^c0® Kn

‘ a n * . . Ituro. Nous distribuerons dos livres;
L’année suivante, u prenait lo n0H9 d0 nouvoau

portefeuille des travaux publics nous encouragerons les expositions 
qu’il conserva trois ans. Ramoné agricoles ; nous donnerons dos prix
un peu contre son gré dans l’arène H0U1 *ü ^oun’0 et lo fromage. Ce

.... .. t . I tiers, au hou d aller en Angleterre, voulue par les circons
pohüquoau .1 avait moraontanémont 80m ’disU.ibud 4 n08 Cllitival?ul.8i |08 Uant à knglos droits,
quittée, l’ancien instituteur d’Hunt- enfants du sol, afin d’améliorer une demi cercle, ot aiqsi <

tes d’arbres. C’est donc un vaste! 
bois taillis ouvert ça ot là pour don­
ner do la lumière et du soleil aux 
tombeaux. Lo terrain est divisé! 
par sections ot les lots ont la forme 
voulue par les circonstances, les uns | 

les antres en 
do suite. C'est]

ington y devint ministre des tinan- lierre dos plus belles et dos plus for-lune véritable mosaïque do verdure.

Explication.—C'est cn .ï’^étrangir** 
pores de la peau des tnt etmnt ain-i 
qu’ils contiennent, t e" Pdc pe­
au sang de circuler dans ^ /fl(|pn /vr-ruun-. ,oUor i
tits va’sseaux du visage, <|“ |e cou]eur 
sienne donne au teint c ^
rose qu’aucune eau de 
pu donner.



, o T,fts de meilleurs emplâtres 
f®"11 n> ftar les Ftmal* Plasters du

femmes queiU»R i ElJVOyôes 9ur
nr. L8.r‘v1e Ô5 ceutius en timbres-poste. 
récept'<>n dt -

ÿOTES LOCALES.

à Mont- 
villo

Yeiul**^**

itlcS'i airniw, üo «tour do Cook-

T % rentrée dos élùvos au sdmi- 
^J'în cotlo ville aura Iteu lo mar- 

;‘,4S.ïptom')« prochain. Voirl’ao-

lCM L Joukort, avocat à Danvil- 
. 7;’Vi on celle villo mercredi dur 

our affaires professionnelles 
Ci do sa Visite à nos bureaux.

L'honorable M. Chapleau a pas- 
, “ .....'tie do la semaine ou cette 
7” /, csl arrivd mardi dernier et
r ', «, art . aujourd'hui. On nous 
m c 'd quo madame Chapleau est 

? Seoul, inioua de l'indisposition 
dont elle a souffert depuis quoique

Cvcndrcdi dernier, Sa Grandeur 
,> ,, |>..cino a conféré 1 ordre du 
Mus-dînconat i M. l'abbd Joseph Er- 

.1 Simard, fils do notre conoi- 
mv nM- Elio Simard. La edrdmo- 
2\ eu lieu à la clinpe le du sdmi- 
Jliro et s'est faite avec beaucoup do

solennité.
—C'est aujourd’hui quo so terrai- 

ne |a vacance. Lft joute judiciaire 
«’ouvrira domain. Los avocats sont 
à reprendre lo fil do leurs affaires, 

«voir retrempé leurs torcos 
'ou,- les prochains dix mois. Il y 

Jura session do la cour supérieure 
lo lix septembre prochain

Landsberg a admirablo- 
nicnt bien monté son magasin pour 
lo temps de l’exposition. Les impor­
tations qu’il vient do recevoir ont

pagne, de Hedford. Il essaya de s’évader, et
le constable fit feu sur lui, à deux reprises, 
l'une des balles l'&teignant dans le dos et le 
blessant grièvement. Les médecins dé­
clarent que le blessé est dans un état cri­
tique. La balle n’a pas encore été extraite. 
Champagne a été anété. Il est désolé de 
ce qui est arrivé et dit qu’il n’avait pas l’in­
tention de blesser Hakey, mais dit que le 
coup est parti accidentellement. La foule 
a voulu faire un mauvais parti à Champagne, 
mais on a réussi ù le conduire à la prison 
avant qu'il fût attaqué.
DrumiuoiMlville

—Les contribuables de la ville de Xicolet 
ont voté è runanimité, jeudi dernier, le ré­
glement de la corporation qui accorde un 
bonus de dix mille dollars à la compagnie 
du chemin de fer de Drummoudviile et de 
Nicolet. Les travaux vont être poursuivis 
activement cet automne, rt l’été prochain 
la voie sera complétée.
Nfolenu.

—M. J. B. Asselin, ûgé de 19 ans, fils de 
M. Zéphirin Asselin, de cette ville, a été 
victime d’un pénible accident à Newport, 
samedi dernier. Kn voulant accoupler un 
char de passagers à un char de fret, il s’est 
fait presser la poitrine de côté. Un de ses 
camarades s’est aperçu de lu chose, heu­
reusement, et l'a arraché de sa position pé­
rilleuse. Trois médecins mandés sur-le- 
champ ont dû lui administrer du chloro­
forme aux pieds et aux mains, afin de voir 
s'il vivait encore. On s'est aperçu alors 
qu’il avait une côte de brisée. Avertie de 
la triste nouvelle, madame Asselin s’est 
rendue à Newport sans retard et a pu ra­
mener ton fils le lendemain. On dit que le 
jeune Asselin a pris beaucoup de mieux 
depuis dimanche.

—Les courses qui devaient avoir lieu ici 
lo 3 et 4 septembre, sont remises nu 25 et 
2(> septembre prochain. Cette remise des 
courses provient du mauvais temps qui 
empêché les cultivateurs de faire leurs ré­
coltes dans le temps ordinaire.
CoMIcook.

—En conformité aux annonces, une as­
semblée publique des citoyens des comtés de 
Stnustead et Comptou, a eu lieu à l'hôtel de 
ville, ù Coaticook, le samedi, 18 août cou­
rant, à 2 p. m., dans le but de prendre en 
considération le projet de prolonger la cons­
truction du nouveau chemin de fer de Ma­
gog à Ayer’s Fiat, en passant par Coaticook, 
pour aller rejoindre le chemin de ter de He-

.......... ^ retord 4 un point convenable entre Hereford
été étalées avec goût ot tout est pro- et Clifton. Tous les cantons intéressés dans 

à inviter 10 public. Qu’on s’y le projet étaient représentés ù l’assemblée 
•on,le et on no murait manquer de par quelques-uns de leurs principaux ci- 

iiuuu v , ^ __ I toyens. M. S. Cleveland, maire de Coati-

barron, L. E. Parker, Homer Ayer, Hatley ; 
Abel A. Heath, Dr N. Jenks, Harnston ; B. 
Austin, J. B. Gendreau, H. Lovell, Dr. L C. 
Bach&ud, J. J. Shurtlefl, J. Ueaulne, \Y. E. 
Webster, P. K. Roy, S. Cleveland, 11. C. II. 
Chagnon, Coaticook ; 0. Baldwin, M. P.P . 
L. D. Dupont, Barford ; Charles McClaty, 
Clifton : V. Paradis, Geo. T. Blake, C- Per­
ry, Hereford. M. Moore a été alors requis 
de communiquer avec les directeurs du che­
min de Magog i Ayer’s Fiat, concernant ce 
projet, le plus tôt possible et d’informer le 
maire de Coaticook du résultat, afin que ce 
dernier puisse aussitôt convoquer uue assem­
blée du comité. Et l’assemblée fut ajour­
née.

S. Clxvki.ank, président.
J. B. Gk.sürkai', secrétaire.

trouver satisfaction.
—M. .1. M. Lefebvre, notaire à 

Know Itou, est décédé le jeudi, 23 
tioûl courant. M. Lefebvre était un 
des citoyens les plus distingués du 
comté do Hrome, et c’est avec beau­
coup do regret que l'on a appris cot­
te mort prématurée. Il laisse uno 
veuve et plusiors enfants. Nos sin­
cères condoléances à la famille.

—La température a été agréable 
mercredi et hier. Ces beaux jours 
font du bien au creur ; ça dilate les 
poumons ot on respire plus à l’aise. 
Aujourd'hui, l'atmosphère est char­
gée de nuages. Il est tombé do la 
pluie cette après-midi. Le mois 
d’août, t\ la vérité, n’a pas été favo 
ruble sous lo rapport do la tempéra­
ture. Espérons que septembre nous 
sera plus propice.

—L’ouverture des écoles de cotte 
ville qui sont sous la direefion des 
révérends Frères du Sacré Cœur, se 
fera mardi prochain. Nos conci­
toyens savent trop apprécier la va-, 
leur de l’instruction pour qu’il soit 
besoin de les inciter il y envoyer 
leurs enfants. Qu’il su (Use de dire 
quo le nombre des professeurs a été 
augmenté celte année, et que l’on 
entend rehausser do plus en plus le 
niveau des cours do ces institutions. 
Avec du zèle ot do la bonne volonté, 
nous aurons sans doute d’heureux 
lé-ultnts à enregistrer à la fin de 
l’année.

—M. A. J. Corriveau estdo retour 
de son voyage à Peak’s Island. Il 
sc dit enchanté do son séjour à cette 
place d’eau populaire. Grâce à son 
esprit d'entreprise, AI. Corriveau 
vient d’obtenir le contrat pour l’é­
clairage à l’électricité du terrain de 
l'exposition pendant les fetes do la 
semaine prochaine. Une machine 
dynamique, pouvant alimenter 20 
lumières, sera placée sur lo terrain. 
On est actuellement 4 poser les fils 
et on veut en faire un éclairage 
lu i liant. Nous félicitons M. Corri- 
veau de la nouvelle preuve d’encou- 
ragement qu’il vient do recevoir.

Horn n y a rien comme les emplâtres du , 
Dr. tariviôre pour guérir le beau-mal et la 
faiblesse des reins, le battement de cœur, les 
douleurs nerveuses et névralgiques. Prix : 
^c. Dr. J. Làriviôre, Mauville, R. I.

Effet PuvetoiiOuiQCE.—Après avoir pris 
une cuillèrée ù dessert du Remiile du Dr. Sey 
pour la digestion, vous sente/, une douce cha­
leur s’emparer de votre estomac, et celui-ci 
repreuaut sa vigueur naturelle, commence 
immédiatement son travail sur les aliments 
qui vous sont une occasion de fatigue. Peu 
de temps après, le toie, 4 son tour opère sur 
les substances, les analyse en quelque sorte, 
en prend ce qu'il peut assimiler aux parties 
de {’organisme au soin desquelles il est pré­
posé, et le reste est saisi par les intestins qui 
sur tout leur parcours, achèvent le travail 
de transformation nécessaire pour entretenir 
la santé et la vie. Le llaitï.fe ■/« JD Se;/ agit 
donc sur les trois principaux organes ; l'es­
tomac, le foie et les intestins dont l'inaction 
est la cause la plus fréquente, ou pourrait 
presque dire la seule cause de maladie. C’est 
cette importante propriété qui fuit la va­
leur do ce célèbre remède.

AVIS AUX MERES—Le Sinon Calmant 
de Mme W'NSLOW devrait toujours être em­
ployé quand les enfants font leurs dents. Il 
soulage immédiatement les soulfrunces de 
ces pauvres petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible en faisant disparaître ta 
douleur, et les jeunes chérubins s’éveillent 
aussi •* brillauts et frais qu’un bouton de 
rose." Ce sirop est très-agréable au goût. 
Il apaise l’enfant, amollit scs gencives, enlè­
ve toute douleur, fait disparaître les souf­
frances intestinales en réglant la digestion. 
C’est le meilleur remède connu contre la 
diarrhée, soit qu'elle provienne do la denti­
tion ou d'autres causes. Vingt cinq cents 
la bouteille. Ayez confiance et demandez 
« Le Sihop Calmant de Mme Winslow ’’ et 
no prenez aucune antre préparation.

cook, fut nommé président de l'assemblée, et 
M. J. B. Gendreau, secrétaire. Après quel­
ques discussions et des remarques encoura­
geantes des membres do rassemblée, les pro­
positions suivantes, furent soumises et adop­
tées unanimement 1 Proposé par J. B. Gen­
dreau, secondé par 11. C. H. Chagnon, que 
cette assemblée a la plus entière confiance 
dans le projet ; qu'il résultera beaucoup de 
bien pour cette ville, et les comtés voisins 
de Magog, Hatley, Barnston, Barford, Here­
ford, et Clifton, par l'établissement de ce 
chemin et que le tracé en appnrnit facile et 
favorable. Proposé par J. 11. Bélisle, secon­
dé par S. H. Hill, que les personnes suivan­
tes soient appointées comme comité, avec 
pouvoir d'ajouter 4 leur nombre dans lo but 
d’organiser une compagnie pour construire 
le dit chemin de 1er projeté, pour préparer 
une charte et pour obtenir des subsides en 
aide, des gouvernements, fédéral et provin­
cial, savoir : C. C. Coll);,-, M. P., Stanstcad ; 
A. H. Moore. L. A. Audet, Magog; B. Le-

LA CONSOMPTION GUERIE.
Un vieux niCdccin retiré, ayant re^u d’un mil­

lionnaire dut Iniii'S Oriental' » la formule d’un re­
mède Bim|do et végétal pour la guérison rapide et 
permanente du la Consomption, la Hroncliito, le 
Catarrhe, l’Asthme et toutes les Affections du» Pou­
mons et do la Gorge, et (pii guérit radicalement la 
Débilité Nerveuse et toutes les Maladies Nervou- 
sus, après avoir éprouvé ses remnniuublcs effets 
curatits dana dus injl|iefs do eu», trouvo que c’osl 
son devoir do lu faire cnnuailra aux malades. Pons 
sé par lu désir do soulager lus souffrances do l’hu­
manité, j’envurrai gratis a ceux qui la désirent, cotte 
recette eu Allemand,en Français ou on Anglais, avec 
instructions pour ia préparer ci l’employer. Expé­
dié par la poste ou adressé avec un timbre nommr.nf 
ce journal,, W. A. Novae, 149 Power’s Ulocy Ho- 
chester, N. T.

.Icf< tlilaclnmt /«■ <L llcrifortl et une
partie ihi canton <!< t'Ufttni, du comte 
ai Compton, it les annexatd ou comté 
<!■ ''tu nsi" ot j n 111 c lis fins iUiliiiuici s, 
it ù lu circonscription il'enref/i si renient 
il t * ntic- nl:, jiotir h s jins d'enn ijistre- 
nu nt.

ATT EX DT que le village dr Cook shi­
re, duT-luMi du comti'’ Ht* ( ’ompton, 

est siluô 4 uno grantlo distance desdits 
cantons de Hereford et do( lifton; atten­
dit quo les habitants dudit canton de 
Hereford et d’une partie de celui de Clif­
ton sont assujétis à de graves inconvé­
nients et A des dépenses considérables 
jxmr se rendre A Cookshire, itetit village, 
pour les fins judiciaires et d’enregistre­
ment ;

Attendu que la ville tic Coaticook est 
située dans le comté voisin de Stanstcad,
A une jietite distance desdits cantons de 
Hereford et (’lifton, et que cette ville est 
d’une importance considérable, que les 
habitants de ces cantons y font toutes 
leurs affaires et tout leur commerce en 
général ; attendu qu’il serait avantageux 
et même nécessaire, dans l’intérêt et 
iMitir le bien-être de ees habitants, d’unir 
ledit canton de Hereford et une partie de 
celui de (’lifton au comté de Stanstcad 
pour les lins judiciaires et A la division 
d’enregistrement de (’ouiicook pour les 
fins d’enregistrement, et attendu que les 
habitants desdits cantons ont demandé 
cotte annexion ; A ces causes, Sa Majes­
té, par et de l’avis et du consentement 
le la Législature do (ptéboc, décrète ce 
pii suit :

1. Les cantons de Hereford et do ( lif­
ton, dans le comté de (’ompton, sauf 
et excepté cette partie de territoire du 

t canton de ( lifton, «pii comprend la 
municipalité de C’lifton-Kst, sont par les 
présentes détachés du dit comté de ('omp­
ton, et annexés au comté de Stanstcad, 

>ur les lins judiciaires, et il ht division 
l'enregistrement de Coaticook pour les 

fins d'enregistrement.
L’usage de tous les édifices publics do 

t municipalité du comté, tant ceux déjA 
bâtis quo ceux A être construits, tels que 
hôtel de ville, palais de justice, bureau 
l'enregistrement et autres bâtisses mu­
nicipales sera donné gratuitement aux 
hnbitanis des cantons annexés parle pré­
sent acte, sans taxe ou rémunération att­

une.
“ Les articles IKi et 07 du chapitre 

7, des statuts refondus pour le bas (’a- 
ada et les numéros |S(M ôO du tableau 

divisions d'enregistrement mention­
nées dans l’article B! de l’acte lO-âO Yic- 

•ria ch. Ofi sont modifiés en eonsétpum-

Exposition Annuelle !
L’ASSOCI&TION HGRICOLE DES CANTONS DE L'EST

SHERBROOKE, LES 4, 5 & S SEPT. 1888,
Trois .Ioui’k Complot g.

$10,000 EN PRIX! $10,000
l.a nuommir acquUit |>;ir ccttis ox|>oiition auniirtle, parmi les plus iiii|uirtaitt('s du Canada, «ora rot tu 

année d,'p:(!>«. i et, »oiis plusieurs r:ip|»*rts, t’expoiitimi de IssH »iir|xi»»ei .1 , t iles qui Fout pr... tl. e. Des 
nrrangenif nia ont été fuit s piuir a murer |>our cluque jour des attraction» touicf nouvelle», y eniu|iri s di ux 
tiltANUl.s ASl’I.SsioX*- K.N ItAt.l.t I.V par le fameux néronaute Pimr. Ihn.w, di* .lack-tui. Mali., qui 
a été cuifiigé par P AsKociution pour faire de» aseensiun» sur le terrain de T Fx posit ion dum suit

le'MAItm I ( t le ,11 I M t, septembre 
laines do pieds dau» le» nuages.

IMIOIISrSTIRTE !
faisant des exercices de trapèze lorsque lo ballon sera à de

sms I»i*a eu ami' nr. ( oi itsi::
!.■ » prix suivants »ont offerts : Coune au trot de» Cultivateur», bourse d< 

jillHt; Classe de .‘.40, $lJ i; Courte générale au galop, ; Course au gnlo| 
générale un trot, §tl2â; Course à barrières, ÿl'J V

Des arrangement* ont aussi été faits |vour une grande partie de balle Ituubv ( KOirniA IJ,)' 
brookevs Montreal .11.1 N \ TU hf-rnt/C KS, “ Tl't i ! •!•’W \ It,” l’AItT! f. Ill: I.ACHDSSt;, etc.

• IIcnuiude/. le programme qui paraîtra ultèiiourenieiit. 
i/rxpoHitinu sera onleicllcinriit ouverte par son Honneur le liuut.■gouverneur de la prnv inoe, dan 

mutinée du premier jour, ulor» ipio toute l'orguniautiotl sera au complet, les directeur» voulant faire tmi
iiXfosmiiN m: i itms .lorits niMiMd-vrs.

I.'Asmm i ilion a passe un nouveau règlement prohibant la vente de liqueur» enivrantes de tontes sor 
les sur le terrain, la s bùtiuieutli «'t le terrain seront éclairés a Télé» trioité durant l’exposition.

I.e» entrées pour le bétail » e smut 1»’ là août et le 7 août il ans les ntt très dépo ttouteats.
Des taux réduits ont île <d)tenut «lirions lis eli. milts île fer |H)ur les passagers et le» objets à ex|si 

ser. Tour plu» atiipb1» détails, s’adresser à

$'•0; fiasse de inimités, 
(eultivoteur»), x »i ; l’ourse

-Slier*

U

K.
!•’. T. 
J. A.

KI CK, l’r/siditit.
cofiiitAx i:, vie.' •l’résidi'nt.

W1XN lAKWr.M,.
Secrétaire-Trésorier.

L’ouverture des classes de cette institution 
aura lieu le MARDI, 4 SEPTEMBRE 1888.

J. H. ROY, Ptuk ,
Supérieur.

LE CORONER A RENDU LE VERDICT

-QUE-

Le magasin de Landsberg est le 
meilleur de Sherbrooke

KT CELUI OU L’ON PEUT ACHETER A PLUS BAS PRIX.

('et acte ontreru ou vigueur le jour 
'umtexiou projetée mira été uppntu­

ée pur le Lioutomiut-gouvcTueuren eon- 
tseil après avoir iPuboni été soumise pour 
tpjmtbution utiv électeurs muuicipnux 
propriétaires des deux l'uutoiis A détu- 

icr.”
“ L Le mude do votation se fera eu lu 

manière indiquée pmir l’upprobnt ion des 
règlements municitmux suivant l’article 
1!“1 du code munieipifi ot les articles qui 
suivent sur I»* même sujet, en autant 
ju’ils sont applicables, sauf quant ù la 
onfection et aux foruuilitésdu règlement 
lui ne seront pus nécessaires ; et cpuint au 
laiement des taxes municipales et sco- 
aircs, tbuit je défaut u’ompecbera pas le 
propriétaire, d’avoir droit de voter.” < 'ette. 
votation aura lieu h* trois septembre 
troebain, depuis dix heures du ma­
in jusqu'il cimi heures de l’après-utidi 
lu même jour, et le maire ou seerétaire- 
trésori(T‘lû eliaquo nnutieipalilé devra 
loitner, on la mauièroordinaire, tous avis 
retjuis t\ cette fin, ot il devra aussitôt 
iprcs la votation, faire un rapport certi­
fié du résultat au secrétaire de celte pro 
vincc. Si par (tuelquocause que ce soit, 
telle votation n'a pu avoir lieu lo trois 
septembre prochain, elle j fourra être faite 
aucun des lundis suivants du mémo mois 
le septembre prochain.”

Copie conforme du Statut do Quéljec, 
anctionné lo 12 juillet 1888, dont l’origi­

nal est resté de record dans mon bureau. 
UOrniFH nu JiOVCHKHVlLLK 

(i. L

-CHEZ-

LANDSBERG.

m - VITE i BON MABOBE BU MOIS O'AOOT ■ 1088

Nouvelles des Gantons de l’Est
*1h*or.

—'!'e caOavro de Mlle Archibald, cette I 
allé infortunée qui s’est noyée il y a quel­
ques jours, avec son fiancé, dans le lac Mem- 
pircmagog, n été retrouvé mardi après-midi. 
Orforü
a T.1 !?sio"ra arpcnteurs, sous la direction 
ac -n. Mitchell, sont 4 faire le tracé du 
ciieimn ,lc fer du mont Orford. Co chemin, 
q»’. doit mettre en communication Eastman 
arec Lawrenvllle, traverse une région riche­
ment boisée. Les travaux seront probablc- 

ent commencés 4 l’automne et terminés 
aims 1 espace d’une année.
Klnpiey
“j“\.5xe<!r6e W’ Wadleigb, de Kingsey, 

finV 6Mdx«!e 18.du C0'iranL 4 l’âge de 48 
était bien connu dans 

‘« cantons voisins et la nouvelle de sa mort 
e e apprise avec un sentiment tout parti- 

Lf8 ‘«nérailles ont eu
ufirini n,Ui1,eu 1 Un imroen8e concours parents et d’amis.
Bedford
ont ,ftPrè8-midl. aux courses qui
hoimiK t* ^ deux niihes de ce village, un
pari?n cndU, d® IIakeJ' a b[é bl°886 
vantes • ^'s a !e Jftns le8 circonstances sui- 
avnit l’i,oï.pU,‘9 I'lll3ieur8 années, Hakey I 
autres rèi 1.tU^e,de Be cendre aux courses ou 
divers ici T®,10 CC Ben.re ot d’'>’ installer 
dit-on Un i !• was?^’ (lui i”* rapportaient, 
indust’ric Kn° i ,j6nihc.e’ 11 sc livrait à cette 
fut arrêté L! lerrain des courses, lorsqu’il 

1 ar le constable spécial Gham-

Toutes mes Etoiles à Robes d’été au prix coûtant.
Toutes mes Robes en Cbambray brodé au prix coûtant.

Toutes mes Robes brodées et autres marchandises blanches au prix coûtant 
Tous mes Cotons, Indiennes, Ginghams, Seersuckers, au prix coûtant 

Cbambray, Batiste, Percales, Piquettes, au prix coûtant.
Parasols et Entoucas au prix coûtant.

Marchandises de modes 4 moitié prix et audessous. 
Cotons écrus et blanchis au prix coûtant.

Cotons et Cotonnades au prix coûtant.
Gants et Bas de toute sorte au prix coûtant.

Afin de faire place à mes Mar­
chandises d’Automne,

Qui arriveront vers la fin du mois d’août, et ayant été bien encouragé pendant ma 
vente 4 bon marché du mois de juillet, je vendrai 4 meilleur marché que jamais pendant le 
mois d’août, et je conseille à ceux dent les revenus sont limités comme 4 ceux dont les re 
venus sont considérables, de profiter de cette

VENTE A BON MARCHE.
Venez de suite, afin d’avoir le choix des marchandises.

RESPECTUEUSEMENT,

Au coin du Pont Afagog, 
ftUEBBKOOKE, Que. J. LANDSBERG

CHATEAU 
ChamboSle-IVSusigny !

(COTE HD’OIR,.)

premiers crus de
M. D’AULNAY.

Cliambolle, - - 3.50 I Musigny, - - - 5.50 
Bomiemares - 4.50

Par CoisHCN «le 12, 25 et 50 IfouleilIcM.
FRANCO-HAVRE.

Accepterait représentant actif, honorable ot roaponsablo.

VERITE
Et les chiffres parlent toujours en notre 

faveur, et dans mes annonces il ne peut y 
avoir <ii* déception, car j'unnoncc toujours 
ce que j’ai en magasin et je vends toujours 
aux prix annoncés, ce qui fait de mou ma­
gasin l'endroit où l’on achète 4 bon marché 
des marchandises de première qualité. Vous 
pouvez vous convaincre du fait en lisant la

Aux Electeurs Municipaux, proprié 
taires, des municipalités de Here 
ford et Clifton.

AVIS PUJiLK’
Est par les présentes donné, qu’en con­

formité aux dispositions du “ Hill d<* l’As­
semblée No. 9(1” ci-dessus, une assem­
blée publique des électeurs dos dites mu­
nicipalités de Hereford et Clifton qui y 
sont propriétaires d'immeubles, sera te­
rnie aux places ordinaires de sessions 
des conseils municipaux des dites muni 
cipalités, lundi le dixième; jour de .sc|>- 
tembro prochain, depuis dix heures du 
matin, jusqu'il cinq heures de l’après- 
midi du môme jour, dans le but d’anprou 
ver ou de désapprouver lo susdit Bill do 
l'Assemblée, No. 9(1; et que des poils 
seront tenus A cet effet.

Donné sous nos signatures, ce vingt 
cinquième jour d'août, A. I)., 1888.

1*11! LIAS LA PA LME, 
Soc.-Trés., municipalité de Hereford 

(i. l’Ol'LAY,
See.-Trés., municipalité de ( lifton

SUCCESSEUR DE

O. H. FLETCHER,
De la Brasserie Spring Brewery

TOUJOURS EN MAINS,

BIERE ET PORTER
De diflérentca sortes.

India Pale, Pale Bitter 
et Bieres Douces.

AUSSI :

Porter Sablé, en pintes et chopmes

Nous recommandons particulièrement no 
tre aile » India Pale," sous capsule, comme 
étant la meilleure. Nous avons toujours un 
assortiment considérable de cette bière et ce 
n’est qu’en s’adressant directement 4 la bras 
sérié qu’on peut se la procurer.

ffijfllne attention toute particulière sera 
donnée aux commandes par téléphone.

SHERBROOKE, P. Q.

LA. !•’(INI)lîK EN 18811.

IB]

\mm
Chaussettes en laine, seulement 20c
lias cachemire pour dames, “ :»5c
Etoffes ù Robes pure Initie, “ toc
Drap “ uni, » 8c

U (1 K " 10c
“ » carrenulé, “ 10c
n (. n “ 15c
“ “ raye, " 15c

flanelle couleur, pure laine, « 12c
“ grise, « 19c

Cachemire couleur, dble largeur, 11 20c
Robes brodées vendues à 25c dans la piastre
Gants de Kid, seulement 15c

“ .Soie, 25c
Peluche « « 17c

Mes COUCHETTES DE 1 ’ER se vendent

Messieurs les Coiinnissiiires dus Ecoles et», 
tholiques et messieurs les tnarcliuuds do lu 
camp ligne* trouveront comme par le passé 4 
cette librairie toutes de

Fourni lu its Si Livres (FKcolc
Strictement au prix de Montréal. Jour­

naux d'appel (système Steuson) ‘iôc. Caries 
4 jouer 4 des prix défiant lu concurrence.

Les cummandes par lu uialle recevront 
une attention toute spéciale.

A. M. RICHER,
Librairie en gros et en détail,

ENSEIGNE LU LIVRE ROUGE
115 RUE WELLINGTON.

Terre a Vendre.
.Située h f»A milles de Hcotstown, et contc- 

nunt 111 acres en superficie, dont û acres m 
magnifique prairie prèle pour le hihour dana 
mi nu ; une sucrerie do ‘-ViOO érables ot en­
viron 100 cordes d’écorce de proche à écor- 
cer. Terrain de première qualité. Condi­
tions faciles. Prix $160, ou bien $l2.r> pour 
argent comptant. S’adresser au propriétaire 
soussigné, 4 Scotstowu, P. Q.

40» LOUIS PI NOTE AU.

rapidement et ne peuvent être surpassées 
pour le fini, l'élégance et lr* bus prix. Aussi, 
COUCHETTES i’UUR K NE A NTS.

VENANT D’ETRE DEÇU PAR LE

S. S. CYMBRIA.
10 caisses Etoffes à Holies, haute nouveauté. 
4 «• “ Manteaux, “ “

10 pièces Seulette, depuis S7 4 $20 la verge.

Je désire attirer spécialement l’attention 
des daines sur le lait que le département des 
Etoffes ii Robes et 4 Manteaux sera certaine­
ment le plus considérable, le plus beau et le 
plus riche de Sherbrooke. Les dessins out 
été choisis avec l’aide de Muk MARTIN, 
qui grâce 4 son habileté comme MODESTE 
(pour robes et manteaux), rend ce dépnrte- 
ment des plus intéressants pour les dames 
qui aiment 4 être mises avec élégance et bon 
goût.

Arthur 
Laurent

71 RUE WELLING-TON
Vis-à-vis tin Mtirclic.

Terres a Vendre.
AOO acres du meilleur terrain de vallon, 

formant un quarré, 100 acres défrichés, avec 
maison d’habitation et deux bonnes granges, 
étant les lots No. T.\, la moitié-ouest du lot 
No. 22 et la moitié-est du lot No. 24, dans 
le 10e rang du canton Eaton, le tout connu 
comme ôtant la ferme Truesdcll. A vendre 
en bloc ou séparément, au gré de l’acheteur. 
Le foin y vient en abondance, lu moisson en 
étant annuellement de 90 4 40 tonnes. A 
proximité de Cookshire, de Lennoxville et 
du Québec Central.

Conditions faciles. .S’adresser 4
L. C. BELANGER,

Avocat
Sherbrooke, 7 avril 1888.

A Vendre.
Une TERRE en partie défrichée, 114 acres 

en superficie, à deux milles du florissant vil 
lage de Scots town, dans un endroit avanta 
geux pour l’agriculture et le commerce de 
bois. Prix modéré; conditions faciles. S’a^ 
dressera ANDRÉ P1NOTEAU, ScoUtown 
ou à ce bureau.

NOUVEL

! ETABLISSEMENT!
Coin des rues du Pont et Bowen,

SHERBROOKE-EST

LA TM JAM !
BON MARCHÉ.

Ne perdez pas votre temps quand vous 
aurez besoin de

Vêtements Confectionnés, 
Cluiussiii’es, Clmpeiuix, Valises 

et Article.s de Toilette,
RENDEZ-VOUS DE SUITE CHEZ

F. P. Pelletier & Oie.
SHERBROOKE-EST,

Où vous trouverez un bel assortiment dans 
toutes ces branches et à meilleur marché 
que partout ailleurs.

SALON DE MODES.
Les daines qui désirent se procurer des 

chapeaux dans les derniers goûts et 4 bon 
marché feront bien de monter chez

MADAME A. J. LEMAIRE,
Où elles trouveront un assortiment considé­
rable de

Chapeaux, Fleurs, Rubans, 
Plumes, etc,, etc.,

Marqués 4 des prix excessivement bas. 
Comme nous sommes obligé de faire place 

pour nos marchancises d'automne, nous ven­
drons au prix coûtant. Venez voir et vous 
serez satisfaites.

Muk. A. J. LEMAIRE,
155 rue Wellington, en haut, vis-ù-vis chez 

M. John Edwards.

On a Besoin
D’un homme marié, pouvant prendre la 

charge d’une terre avantageusement située 
sur le chemin de Compton, près de Hunting- 
ville. Pour plus amples informations, s’a­
dresser 4

J. I. RENAUD,
11 American House," Sherbrooke.

.Sherbrooke, 17 août 1888.

^
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FEUILLETON.

LA

MERE MICHEL
Pau PAUL SA UNIE UK.

PP EM IEEE PARTIE.

XII.—CE Ql ÉTAIT DEVENU JEAN 

MAKOII 1.1.AT.

(.Suite.)

—Co qui prouve que M. Jeun est 
aussi moleste quo brave, ajouta lié 
lène; mais je vais vous moltro au 
courant en peu do mots.

Alarouillat était au supplice. 11 
no trouva qu'un moyen d’y échap­
per: c’était de quitter lu place.

—Je vais voir hi la charrette est 
chargéo et si le cheval est attaché, 
dit-il.

Et, sans plus attendre, il sortit 
par la porto du jardin. Hélène ra­
conta alors à Juliette la mort du 
commandant, l’énergie héroïque que 
Jean avait déployée, le désintéresse­
ment avec lequel il avait refusé, 
pour les donner aux pauvres, les 
mille francs que Mme de la lloudiè 
rc lui avait fait remettre.

—Cher et bravo homme! s’écria 
la jeune femme avec une admiration 
naïve. Cela ne m’étonne plus qu’il 
lut si pauvre, car c’est liés bizarre, 
reprit elle, on dirait que l’argent 
qu’il n'a pas gagné lui biûle les 
doigts.

—Comment cela? demande lié
lène.

—Jugez en, madcmoihelle. Un 
jour il trouve sur la route do Hour- 
boule, paraît il, une liasse do douze 
mille francs. Pour lui, pour sa fa­
mille, c’était une véritable fortune, 
puisqu’ils n’avaient rien.

—Je le crois bien !
—Il aurait pu garder cette somme 

sans que personne en sache un mot, 
jjoursuivit Juliette. Pas du tout. U 
fait part à sa mère do sti trouvaille, 
se rend avec elle chez le commissai­
re do police et y dépose cet argent.

—11 no fai sa t quo son devoir, lit 
observer la jeune tille.

—Assurément, mais co n’ost pas 
tout. Un an dépassé. Malgré les 
recherches les ni us actives, on no 
liou\c pas le propriétaire de cet ar­
gent. Un le rend donc à Jeun, qui 
en devient colle Ibis légitimement 
possesseur. 11 s’empresse do le don­
ner A sa mère.

—C'est fort beau de sa part.
—Attendez, nous n’en sommes pas 

au bout. Il quitte le Mont-Dore 
pour faire son service et arrive à 
Paris avec les économies que, dans 
co but. il avait faites sur son salaire 
d’ouvrier depuis deux mois. Sa mè­
re veut lui glisser un billet do cent 
francs dans la poche, il le refuse. 
Pendant scs cinq ans do service, il 
continue à repousser énergiquement 
les avances que sa mère otlVe do lui 
faire, sc contentant de la paye déri 
so’re que l’Etat accorde à ses défen­
seurs. Enfin, au moment où nous 
allions nous marier, Faverol lui 
propose, pour fléchir le père Bonnot, 
de demander pour lui sa mère et A 
ses sueurs une partie do ces douze 
mille francs à laquelle il pouvait jus- 
tement ptélendro. Jean refusa en­
core.

—C’est pousser jusqu’à l’exagéra­
tion le sentiment filial, accorda Hé­
lène.

—Et quand nous avons retrouvé 
dans un drap de lit le titre do ren­
tes que mon père y avait caché, re­
prit Juliette, ctoyez-vous qu’il y a 
beaucoup d’hommes qui auraient 
porté le lendemain ce titre à un co 
héritier, qui avait pour ainsi dire 
renoncé à celle partie inconnue de 
la succession ?

—Certainement non, mais cela 
me prouve, une ibis do plus, et cela 
doit vois prouver que votre mari 
o-it la perle dos honnêtes gens, ré 
pliqua Hélène.

—Oh ! quant û cela, j’en donne­
rais ma tête à couper, dit la jeune 
femme avec conviction.

Tout à. coup, la porto s’ouvrit 
brusquement.

—Allons, êtes-vous prêtes? de­
manda Jean. La voiture est atte­
lée.

—Partons, lit vivement Hélène. 
Elle s’enveloppa dans le châle que 

Juliette lui avait apporté et sortit,

'Uivio do la jeune femme. Jean les 
précédait, tenant un falot A la main, 
pour les éclairer. Sous le hangar, 
dans un empilement do fourrage et 
do fagots, Antoine se tenait à la tête 
du cheval. La porte charretière 
était ouverte. Co ne fut pas sans 
peine qu’on s’installa sur le devant 
do la voiture, chargéo jusqu’A la bâ­
che do légumes do toutes sortes. 
Enfin Jean lit claquer son fouet. Le 
cheval se mit en mouvement d’un 
pas tranquille et la charrette s’enga­
gea sur la route de Paris, tandis 
qu’Antoino reforma la porto avec un 
grand bruit do barres de fer et do 
verrous.

La nuit était affreusement noire, 
mais le cheval connaissait depuis si 
longtemps le chemin, que Jean s’en 
rapportait à peu piès à lui du soin 
de les conduire. D’ailleurs, leurs 
yeux finissaient par s'habituer à 
l’obscurité. La route se détachait, 
ainsi qu’un long ruban blanc sur le 
vert sombre dos champs qui la bor­
daient. Hélène n’était pas très ras­
surée et serrait convulsivement le 
bras do la jeune femme. Elle lui 
demandait si elle n’avait jamais été 
attaquée sur co chemin désort, dans 
lequel ils s’engageaient quotidienne­
ment au milieu do la nuit.

—Cola est arrivé quelquefois à 
certains de nos confrères, répondit 
Juliette, mais jamais à nous. Ce 
pendant nous sommes toujours ar­
més chacun d’un revolver, dont Jean 
m’a appris A me servir et dont je 
n’hésitorais pas à faire usage, on cas 
d’urgence.

Malgré cela, Hélène trembla com­
me la feuille jusqu'à ce qu’elle aper­
çut au loin la lueur îles becs do gaz.

— Ah ! voilà Paris 1 s'écria-t elle.
—Pas encore, mademoiselle, lit 

observer Jean. Il est vrai que c’est 
tout comme, car coque vous aperce­
vez est Pantin, et Pantin n’est plus 
guère A présent qu’un faubourg de 
Paris.

Bientôt après, en effet, Hélène, 
maintenant plus tranquille, traver­
sait co village au milieu d’une pio- 
fusion do becs do gaz qui lui fana t 
plaisir à voir. Une heure plus tard, 
la charrette s'arrêtait devant la Hal­
le, A sa place ordinaire. Hélène 
poussa un biuyant soupir. Enfin 
elle était arrivée. H était trois heu­
res du matin.

— Maintenant, dit Juliette en l’ai­
dant à descendre do voiture, je vais 
vous accompagner chez Mme votre 
mère, car Jean no peut pas s’absen­
ter. Où demeurez-vons ?

—Rue de Vorneuil, à l'entrée do 
la rue des Saints-Pères 1

— Bon ! c’e.-t à deux pas d'ici. En 
traversant le Pont .Neuf, nous y se­
rons dans un petit quart d’heure.

Elle jeta sa limousine dans la 
charrette.

—A tout A l’heure ! dit-elle à son 
mari, en prenant le bi as de la jeune 
tille.

Mais Hélène no voulait pas s’éloi­
gner sans remercier Jean do sa com­
plaisance.

—Monsieur, dit elle, en lui ten­
dant sa petite main finement gantée, 
vous m’avez rendu co soir un servi­
ce que je n’oublierai jamais. Aussi 
jo no vous dis pas adieu, mais au re­
voir !

Jean serra, en s'inclinant respec­
tueusement, cette main mignonne 
et les deux femmes se dirigèrent 
vers la .Seine. Après avoir traver 
sé le Pont-Neuf, longé les quais, el­
les remontèrent la rue des Saints- 
Pères, retournèrent à droite et s’en­
gagèrent dans la rue do Vorneuil. 
Hélène n’avait pas fait cent pas 
qu’elle s’arrêta devant sa porte et 
sonna.

—A piéscnt, vous n'avez plus bc- 
soin do moi, mademoiselle, fit la jeu­
ne femme. Je retourne auprès de 
mon mari, si vous le permettez.

— Comment ! vous m’abandonnez 
déjA ! se récria Hélène. Vous no 
voulez pas que jo vous présente à 
ma mère ?

—Est il bien nécessaire que j'aille 
me mettre eu tiers dans vos échap­
pements ?

— C’est plus que nécessaire, chère 
madame, c’est indispensable. Ne 
faut-il pas que vous soyez IA pour 
témoigner que vous m’avez offert un 
asile et que jo vous dois mon salut?

— .Si vous y tenez, je suis à vos or­
dres, mademoiselle, fit docilement 
Juliette.

(A continuer.)

C. O. GENEST,
a Comission

COMMERCANT EN GROS
—DE—

Farine, Lard, Saindoux,
TOCTES ESPÈCES DK

Grains et Provisions,
hum: DK CIIAUIIOX, «*re.

ENTREPOT:—Sur la voie d'cvilernent Ju 
Grand Tronc, en arrière de la maison McMa- 
namy, rue King,

SHF.ItltKOOKE, 1*. U-

PAH LK PUIEUH 
Pierre BOURSAUD.

Lfi

%

PLUS DE MAUX DE DENTS !
P AB i/KMPI.OI PE

L’Elixir, Poudre et Rate Dentifrices
—DES —

RR. PP. BENEDICTINS!
de l*Al»l>aye do Voulue ((■ Iroudo) 

Doiii 51 AOL'K 1.0NXK, I*rieur.
2 MEDAILLES D'OR : Bruitllea 1880, Londres 1884

I.ea plus ImtileN UeconipeiiKCM

Si:S; 1373
“ L’usage journalier de l’Elixir 

Dentifrice des RR. PP. Béné­
dictins, à la dose de quelques gouttes 
dans l’eau, prévient et guérit la carie 
des dents, qu’il blanchit et consolide en 
fortitiant et assainissant parfaitement 
les gencives.

“ C’est un véritable service à rendre A 
nos lecteurs do leur signaler cette anti­
que et utile préparation, le meilleur 
curatif et le seul préservatif des Affections
ri + ”

JT»» SEGUIN Bordeaux
Se trouvent dans toutes les bonnes Parfumeries, 

Pharmacies et Drogueries.

Ferblantier et Plombier,
Informe le public qu’il H ir„n 

établissement dans le local ci dlv.p0,rté Eoa 
par M. Mulligan, »,

Ferronneries, de Tablettes
KT D’ETAPK,

PEINTURE, HUILE, VERNIS
VITRES, COUTELLERIE, POELES, ’

Outils pour la ferme et autres, Ac « , 
agent pour Sherbrooke, du célèbre v.' rul 
métallique. 11 garantit que to lt 1£eaQ 
couvert avec ce bardeau sÎt.i 7Ulment 
le vent, la pluie ou la neige H ^ COnlre 
l’épreuve du feu. 8 11 est aussi à

Une inspection des marchandises est 
pectueusement sollicitée. Tout ar,iM 
vendu à des prix modérés. 1 8era

remarquez L’endroit :
81 RUE WELLINGTON, 81

SHERBROOKE.

L'ANTIDOTE DE L'ALCOOL
ENFIN TROUVÉ.

ESCORE I XE DECOUVERTE.
I.o Itcnidlc <1 n l'ero Mnlhioii guérit ru- 

ilinili-iiiciit. t i.romptvmüiit l'iiitein|ii>raiiL-u et «léra- 
einc tout iléair lien lii|ttcurs uI(-onlii|uc*. Le leiulc- 
muiti d'uiiu f. t ' ou <! tout abus ilex Iii|u.ttir8 uni* 
vriiiiles, une seule cuillerée n tliét fera ilisjiurultre 
entièrement lu (lé|>re8siou nientiilo et ].liysii|un. 
C’est iiii-üm un remède eerluln ponv toute KIKVHE, 
DVSl’El’SlK, Tultl'KliH DK FOIE, ayant une 
cause autre nue l'intempérance.

Vendu par les Pharmaciens 81 
la bouteille.

Si le mal n’est pas fort, une bouteille suflit ; niais 
les pires eus de ‘‘delirium troineiu ’’ m- deiuuiidcnt 
pas plus de trois bouteilles |'<>ur guérison complète 
de l'intempérance. Vous |smrre/. obtenir Chatir un 
pamphlet sur “ l’AIcnol, ses diets sur le eorps hu­
main et l’inteiiipéraiiee traitée comme maladie,” en 
vous adressant à votre pharmacien, ou à la Compa- 
gaie du Remède du J’èro Mathieu, 153U Une Sic- 
Catherine, Montréal.

CAMPBELL’S
Cathartic Compound

J3 t effectif il petites doses, 
agit sans irriter, no donne 
pas do nausées, et no pro­
duira pas do congestion 

'commo la plus part dcsco* 
tlinrti.iue oimiub tréssous 
fonao do pilules, Ac.

Los femmes et les enfanta 
it,, j ayant l’eatomne très eeusi- 

• tive, prennent cclto nude-
ciuo gnns trouble ou déran­
gement.

Lu Composé Cathartique hr Campdell est 
spécialement adapté à la guérison de

JaUdiîs du Fc'.J et Eiecrius Cj-ètcj y.: la Bile. 
ï:t:na: A-.ide et Bert# d'Apétit.
L':l de T6:e Eilicui et Byjpcpslo.
Cewtiutlcn Chrtsiqtie eu autre.

Tente: Maladies rôwltMt d’uaréraagmeatd'Eetosae.
Cette médecine étant sein forme li<|ttide, la doso 

peut être facilement rmléo selon b a besoins do 
clin<|no personne j ello est ainsi aussi bonne pour 
les enfants quo pour le» grandes pi rsonues. Km- 
houtcilléü en bouteilles de trois onces, et vendue 
par t^us les niarclinuds do médecines pour les 
familles. J0ÏCSE DÉFIER des CONTREFAÇONS.

IM-Ix do détail^ • Ü5 centlns.

S. GENDRON,
Maison Kerr, rue King.

EN GROS ET EN DÉTAIL.

Poisson de toute sorte
Reçu toutes les semaines et livré à domi­

cile. Constamment en magasin, le

BvROMA.GE
Provenant de la fabrique à laquelle le pre­
mier prix a été décerné lors de la dernière 
exposition tenue ù Sherbrooke.

Toutes marchandises vendues au plus bas 
prix possible.

Sherbrooke, 19 oct. 1886.

artANivE

NOUVEL ETABLISSEMENT

Ferblanterie ! 
et Plomberie !

ANCIEN MAGASIN BENOIT,
120 rue Wellington.

Le soussigné informe le public qu'il vient 
d'acheter l’ancien atelier et le stock de M. D. 
Benoit, feiblantier et plombier, à l'endroit 
ci-dessus, où il sera toujours prêt à exécuter 
toutes les commandes qu’on voudra bien lui 
confier.

Ferblanterie & Plomberie.
Il aura toujours en magasin toutes sortes 

de marchandises de ces branches. Ouvrages 
faits à domicile : réparation de tuyaux, four­
naises, etc. Le tout exécuté avec soin et 
propreté pur des ouvriers habiles et expéri­
mentés et à des prix modérés

Couvertures en ardoise et en ferblanc, etc.
Son Ills, M. GkoROK Beauiieoard, qui pos­

sède une expérience de plusieurs années, est 
à lu tête de ces brandies.

C. BEAUREGARD.

VICTIM TURCOTTE,

Les guérisons nombreuses opérées par les re­
mèdes sauvages brevetés de J.K.P. RACICOT 
ont créé un bouleversement complet dans 
les affaires. Beaucoup de personnes qui 
Étaient alléis consulter les meilleurs méde­
cins et qui en avaient été abandonnées parce 
que leur maladie était réputée incurable se 
sont vues comme miraculeusement guéries 
par l’usage des remèdes sauvages do M. Ra 
cicot. Parmi fous ces malades il y en avait 
qui ôtaient atteints de l’Asthme, des Bronchi­
tes, de la Maladie du Foie, de la Dyspepsie, 
du Rhumatisme, du mal de matrice beau 
mal), de la Maladie des Rognons et enfin 
d’autres maladies sécrètes les plus invétérées.

Vous tous qui lisez ces lignes, si vous 
souffrez de ces maladies, ou si vous connais­
sez quelques uns de vos amis qui en soient 
allligés, dites-leur qu’à Sherbrooke, au no. 9 
rue du Pont, piès de l’Hôtel Desruisseaux, 
M. Racicot vend des remèdes sauvages qui 
peuvent guérir toutes les maladies. Les ma­
lades résidant à Montréal trouveront tous ces 
mêmes remèihs au no. 1434 rue Notre-Dame, 
et ù Québec au uo. 25 rue St-Joseph.

CAJSTADA

ETABLIR EN 1847.

Enonces Intéressants au suict 
(les Prolits.

EXEMPLE PREMIER.
1850.

Police 499-2,000. Prime 78 60 
1885.

Profita Annuels, - . *107
Prime Ann. aoustraite, îaioo

Revenu annuel rembourse
a l’assure, - - . 109.30

En I860 un monsieur AV. jp p 
prit la police ci-dessus de $2,000 sur 
le système ordinahe d’assurance sur la vie 
en appliquant ses profits ù la réduction m’. 
manente de ses primes. Ces profits diminuè- 
rent graduellement la prime annuelle jusqu’à 
et qu’elle devint non-seulement éteinte mais 
changée en revenu do $109.30 par année
Ce revenu sera beaucoup augmenté à chaque
partage futur des profits.

Burkau Principal à. Montréal: 
Gérant Provincial, - J. w. MARLING.

C. H. J. MAGUIRE,
Agent pour les Cantons de l’Rsi, chambre 

No. 3, Grand Central Hotel.

MOHTRES AMERICAINES
MiMIÉ&MtliL

ALLEN’S LUNG BALSAM.

T.R remMo ixitir un’rtr Tm’X, ItHUMU. A ST 11 MR, 
J-I CltOlT

—Une machine à coudre, “Royal,” 
toute neuve, à vendre à bon marché. 
S’adresser au bureau do co jouru&L

pour Rt................... ■■
mai.dk 1.1 . huonciiitk,

D()i.'i.):ru ou orpiiKssiiin un i. i.sïoiiac ou u.« 
poumons. UKSiMimiov dii:ic:i... ioi.tks
I.KS MAI.ADI KH DCS (Mtf.ANK-i D < !’<■! MO.VS. 
On m- t rouir ru i’it. il r ..rlllrnr rc> •• Ir ,.niir In <■

Atikrii»!». Mc teniez jiajJ’cxj-rlen, <i.i • • m..li.-».
HKIltA 11001110' qui II*.>111 JH»» (I ! I- IM . M il mr.tci 
touj'iur. en miln ce rciuM • air c. cctulu, I.:. Il V1 MK 
d'Al.1.1 X MM lt LES POl’MOXS.

J!iun, arci-rouatlct tnruntAili’llc.v» et rnitilci,qnlcon- 
trncti-nt touj.iur. «lu froM et qui >onl mijcli rn cioiqi? 
SuuTcnri-roui quo tou. le en Uo cruiv ..ut l ur origine 
dui. un rliun.r.

Le BAÜBS d’ALLT'.T c:‘. retro resîie.
L*s mMcctnt fini n'ont pa* r/iM't a Hr 1 ur* i»atlciitj 

devraient essar » r rc rem* do avant .1 abanib iim r le n. car 
nou« Aavntis que bien dci vies jiriclcuic* ont llû tauvlcs 
par rc<**i remède.

NedA*cip*'rcx t as parce que tnui le* autre; remMe*ont 
failli, nmit celui-ci et votu nu acres pai di^us.
Jlgncrit • n touê la autteg/aUHêtent,

Le JJ.U ML d'ALLLN <*t mnlnlrt’nnt omlioi'tt'lliè do 
Irnia ur andrui

rriv,25r.f f»Or. rt Çi.00 In Lniiiritle.
Les 1»outcilh * do ?.'> c nt* suut pour l accomodation de 

ceux qui dèalrmt »iinplcni«,nt un mil* le pour le rhuine 
oulccrmip. Ceux qui vnudralriit un remî-dc pM rlarm* 
«nmoilon ou nue mepnladledc.* pootuonf devraient acheter 
Ici craad* .1 Lonteillet du 31*
Kn venta par tous les marchands do mcdccincs.

MAISON FLETCHER.
Nous avons reçu nos

TWEEDS ET DRAPS
Habillements de Prin- 

i temps et d’Ete,
Et nous pouvons vendre des habillements 

tout laine pour

$7,00, 8.00 & 9.00.

Nous ferons des habillements sur comman­
de pour $12 en montant. Tout ouvrage est 
garanti de première classe. Satisfaction 
pour tous les goûts.

Articles pour Messieurs.
Les messieurs trouveront à leur choix des 

articles de première qualité, tels que vête­
ments de dessous, gants, chemises, poignets, 
cols, faux-cols, foulards, bonneterie, mou­
choirs en soie et en toile, &c. Venez voir.

V. TUliCOTTE.
Maison Fletcher, - Ruo Wellington.

r>i-. CIIAJNnNIlNO,

LE CRÂND
Purificateur du Sang

ET MEDECINE DE PRINTEMPS.
Pour la guérison do:—

Scrofula, llcrnè?. Cancer, et toutes maladies 
do lu peau; Tuincun*, EiigorKoincnt du Fuio 
elle Solicit ; Affect ions Khumtitisinalc.», in.t- 
Indiesaçs Rognons,do la Vessie,dos Organes 
Urinaires ; Qpprersiousdans l’Estoinao ou des 
Poumons; Luncorrhdo, Catarrhe, et toutes 
maladies résultant do la condition impure et 
dépravée du sune.

En vente par tous les pharmaciens. 
PRIX, $1.00 LA BOUTEILLE.

T. J. TUCK
A LE PLUS GRAND ASSORTIMENT ET 

LE MIEUX CHOISI DE

TAPISSERIE !
—ET DF.—

Livres en blanc, 
[Portes-Monnaie, 

Memorandums,

Articles de Librairie
QUI AIENT JAMAIS ETE MONTREES 

A SHERBROOKE.

Venez en faire l’examen, 
quanti bien meme vous n’en 
achèteriez pas.

ISTM. F. Anskll parle le français et 
vous recevra avec son urbanité bien connue.

T. J. TDOJL

LOUIS DUPUY,
Rue Wellington.

Offre actuellement à sa clientèle un assor­
timent complet et varié de Bijouterie et Ar­
genterie de toutes sortes, ù des prix défiant 
la concurrence.

Lunettes et Pince-Nez en grande variété 
et pouvant convenir à tous les yeux.

fÉÉTRépfttations de toute espèce exécutées 
sous le plus court délai et à bas prix.

HENEY & FERGUSON
Maison Tracy, ruo Wellington.

NOUVELLE MARCHANDISE.
Les meilleurs Jambons, Petit-Sniô (Zfacon) 

désossé de Larvry, .Saindoux en boîtes de 3 
livres, Langues et Bœuf en boîtes, Saindoux 
en seaux de 20 livres.

Meilleur Beurre de Compton
Le meilleur Beurre moulé reçu deux fois 

par semaine. Le meilleur fromage canadien. 
Sucre, Thé, Café, Farines de toute sorte, &c.

FRUITS
Arrivant toutes les semaines: Oranges, 

Citrons, Pommes, Bananes, Animas, Fraises.
lÆGUMKN

Arrivant toutes les semaines: Laitue Ru- 
barbe, Radis, Asperges, Concombres, Toma­
tes, &c., Ac.

Pont la qualité et les prix nous donnerons 
entière satisfaction.

HENEY A FERGUSOK.
Sherbrooke, 1er juin 1885. l&a

M. McKECHNIB
Marchand General,

Vient de recevoir un assortiment corn 
plet de

il
ET D’ÉTÉ,

Modes, Chapeaux, Etoffes a 
Robes, Soies

De toutes les plus belles nuances, 

GARNITURES, &o.
Une visite est respectueusement sollicitée.

M. McKECHNIE,
'Rue Wellington, Sherbrooke

IMMEDIATEMENT PAYE!
Sur production de in réclamation, par la

BRITISH EMPIRE
Cie. d’Assurancc sur lu Vie
En avril 1885, M. H. A. Holden, agent de 

la Brit. Am. Ins. Co., de Montréal, s’assura 
pour $2,000 en vertu de la police no. 51,448. 
L’assuré mourut le 9 février 1S8S. Les do­
cuments formulant la réclamation furent 
transmis à la Cie. le 22 février 1888. Le 
montant en fut payé à la veuve le mùine jour. 

TÉMOIGNAGE.
Cowansville, P.Q., 14 mars 1888. 

British Empire lus. Co., Montréal.
Messieurs,—Je désire vous remercier pour 

votre prompt payement de In somme de $2,- 
000, étant le montant de l’assurance sur In 
vie dans votre compagnie prise par mon dé­
funt meri, H. A. Holden. Je vous laisse libre 
de vous servir de mon nom en rapport avec 
cette circonstance. Je demeure, messieurs, 

Votre toute dévouée,
Carolink G. Holden.

L. A. Dastous, R. D. Morkill,
Agent-gén. pour la province. Agent local. 

F. X. Hains, F. Stancliffk,
Agent spécial. Gérant général.

Voitures ! Voitures !
A l’ancienne fabrique de confiance, 

FONDEE EN 1870. 
Voitures couvertes, à deux sièges, l’haétous, 

Voitures Express, Voitures Concord, 
Voitures légères, Voitures de tra­

vail, Coupés, Charrettes, etc., 
Toujours en dépôt on faits sur commande. 
Réparations et peintures faites par des ou­
vriers de première classe et avec le meilleur 
matériel.

fgTVenez examiner notre stock avant 
d’acheter ailleurs.

P. S.—Mes roues sont faites par la lie. 
manufacturière Holt Frères, Concord, X. H.

P. BIRON,
SHERBROOKE-EST.

-| IN MEMORIAL
Ceux qui désirent se procurer ^

ments sépulcraux en marbre, ornen I ^
lots do famille, pierres mortuaires, Aca ^ 
sauraient mieux faire que des . 
soussigné. Il vendra toujuurs Ç ^rft. 
des prix modérés et à des cond

« P«":

06291242812252


